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TROIS   TRAITEZ 

DE    LA    PHILOSOPHIE    NATV- 

RELLE     NON    ENCORE   IMPRIMEZ. 
SCAVOIR 

L  E   SECRET  LIVRE  Dl^  TRES- 

ancien  Philofophe  A  R  T  E  P  H  i  v  s ,  traitant  de  t  Art 

occulte  O*  tranfmutation  Métallique^ 

Latin  François, 

T  L  r  S 

LES    FîGVRES    HIEROGLIPHIQVES 

de  Nicolas  Flamel  ainfi  qu'il  les  a  mifcs  en  h 
quatnefme  arche  qu'il  abaflie  au  Cimetière  des  Inno- 

cens  a  l  aris,entrantparlagrandeportedela  rue  S.De- 
nys  3  Se  prehan  t  la  main  droite,auec  l'explication  d'icelies 
pariccluy  Flamel. 

ENSEMBLE,    . 

^^^Emp^reurfurlcmefmefubuBJe  tout tradmt  par  P.  ^R  .  ^  ' 
K^FLD  fieurcle  U  Cheuallerit  Toit  min. 

Si  te  fat  a  yocant ,  aliis  non  yirthus  yîlis^ 
^crjuc  etiam  duro^otens  conueîlcreferro, 
Virgil.  -  ' 


A  paris; 

Gril ,  prcs  fainû  Bcnoift.  ^      * 

~MrD~crxTï: — ^— 

\Attj.c  Triftilege  dit  B^oy, 
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Ext  raid  du  Primlege  du  Roy. 

AR  lettres  Patentes  duRov  données  à  Paris  le 
II.  iour  de  Mars  mil  fix  cens  douze,  fignées  par 
le  Roy  en  (on  Gonfeil  Ceberet  ,  bc  fellees  du 
arand  Seau  en  cire  jaune  :  Il  ell;  permis  &  ac- 
cordé par  priuUegefpecialàPi  erre  Arnavld  fieur 
delaCheuallerie  enPoidou,defaireimprimerparquibon- 
luy  fcmblera,  Trois  Traitteç^^nonencor  impyime:^,fçatioir  :  Le 
Jeoet  L  ture  du  très  -  ancien  Philofophe  ^rtephim  traittant  de  l'art 
occulte  ^  tranfmutdtion  Métallique  Latin  François  :  flus  les  Fi- 
gures Hier^gliphtcjues  de  Nicolas    F  L  a  M  E  L  ,  auec  Cexplica- 
tion  d'icelle>  par  ledi6i  F  L  A  M  E  L  :  Enfemhle  ,  le  "^ray  Li" 
uredu  doBe SjnefiHâ  ^bhé  Grec:  Eticeux  vendre, diflribuer 
[débiter  en  tous  les  lieux  5^  endroits  de  ce  Royaume  pen- 
ntle  temps  dedixans  5  à  commencer  du  iour  de  ces  pre- 
fptes,  auec  inhibitions  &:deffenfes  à  tous  Libraires,  Im- 
fimeurs  Se  autres  fe  meflans  del'Imprimerie  en  ce  Royau- 
ic,de  ne  les  imprimer  en  langue  LatinejFrançoife  ou  autre 
l'iceux  expofer  en  vente  diredement  ou  indirectement 
)endant ledit  temps,  /ans  la  permifllon  ou  confentement 
ludit  Arnauld,àpeinc  deconfifcation  defdits  Liures  ,  de 
Ideux  mil  liurcs  d'amende,  &  de  tous  defpens,  dommages, 
&.interefts:  Veuten  outre  fa  Majeftc  ,  qu'en  mettant  par 
bref  le  contenu  dudit  priuilege  au  commencement  ou  en  la- 
fin  defdits  Traittez,  il  foit  tenu  pour  deuëment  fignifiéj 
fi^  vcnuàlacognoiffancede  tous. 

Par  le  Roy  en  fon  Conleil. 

Signe,  '  CEBERETt 

Btfcelléedu  grand  Seau  en  cire  jaune, 

A^   ij 
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PREFACE  AV  LEGTEVR. 
OftrcAnTEPHivs  CLedeur  beneuole)fcul  entre 

, couslej autres  Philorophesn'e(tpointenuieux,ainfi 
'que  Uiy-mefinele  dit  cy  après  en  plufieurs  lieux,  c'eft 
la  raifon  pour  laquelle  il  explique  en  cetraité  tout  l'arc  en  pa^ 
rôles  très-  claires.interpretant  tant  qu'il  peut  les  ambages  Se 
fophifmcs  des  autres.  Toutefois  afin  que  les  impies,  io-no- 
ransj&mcfchans  ncpeuflcntaifémenttrouuerle  moyen  de 
nuire  aux  bons  apprenant  ceftefcience,ila  vn  peu  voilé  le 
principal  de  rart,parvneartificieufe  méthode  jfaifanc  com- 
me s'il  repetoit  plufieurs  fois  vne  chofe ,  car  dans  icelîes  ré- 
pétitions il  change  toufiours  quelques  mots  fembiant  fou- 
uent  dire  le  contraire  de  ce  qu'il  a  dit  auparauant,  voulant 
laifler  ati  iugement  du  ledeur  le  bon  chemin ,  aullî  bien  que 
le  mauuaisjafin  que  fi  quelqu'vn  trouue  ce  qu'il  d|irc,d ren- 
de grâces  à  Dieu/iau  côtrairei!  cognoit  ne  trauail  1er  point, 
deuëment  qu'il  reîife  ces  efcrits.  Ainfi  feit  le  do61:eIean  Pou, 
tanus(quiditenfon  Epilhe  imprimée  au  Théâtre  Chini- 
que)Ilserrent(dit-il  parlant  de  tous  ceux  qui  trauaillentn 
cefte  œuure jils  ont  erré,&  erreront  toufiours ,  parce  que  U 
Philofophes  n'ont  iamais  mis  en  leurs  liures  le  propre  agéi 
excepté  vn  feul  qui  efl  appelle  Aktephivs,  mais  il  parh 
pourfoyj&fiien'eufTeleu  A  rteph  i  vs,&:cogneudequo) 
ilparloitiiamaisien'eufTe  parfait  l'œuure.  Donclisceliurc  j 
voire  relis-le,iufques  à  tant  que  tu  l'ayes  cogneu  parler , Se 
que  tu  puifles  obtenir  la  fin  defirce.  llferoit  (uperflu  dépar- 
ier dauantage  de  noftreaucheur,ilfuffitqu  il  a  vefcu  l'efpace 
de  mil  ans,par  la  grâce  de  Dieu  Se  l'vfage  (  corne  il  dit)  de  ce- 
ftequintelTence. Cela  mefme efl  tefmoigné  par  Roger  Bac- 
con  en  fon  liure  des  œuures  admirables  de  la  Nature^Et  en- 
cor  par  le  tr  efdode  Theophrafte  Paracelfe  en  fon  liure  de  la 
vie  longue.  Lequel  temps  de  mil  années  aucun  autre  Philo- 
fophe,non  pas  mefme  le  Père  Hermes,n'a  iamais  peu  attein- 
dre.Regarde  dôc,fi(peut  eftre,)ceftui-cy  n'a  point  mieux  en- 
tendu la  façon  de  l'vfage  de  cefte  pierrejque  les  autr es.Tou- 
tesfois  tout  tel  qu'il  eftjvfe-en,  &  de  nos  labeurs  à  la  gloire  de 
Dieu  Se  vtilitç  du  Royaume  deFrance.  A  Dieu. 


s 

p-R^EF^TlO  ^V   ZECTOREM, 

Jltephius  nojler  (  heneuole  Leftor  )  folus  inter  Phi- 
lofophos  inuidia  caret  ,  "Vf  infra  de  fe  pluribus  m  lo^ 
cis  ctfferit ,  cÎT*  ideo  apertijstmis  "yerbvs  drtem  omnem 
expttcat ,  dc  ambages  ^  fôphifntdtd  faptentum  qudri'- 
tum  ipfe  foteftfoluit  dc  dirimît.  Verum  ne  ettam  imfijs ligna- 
nt j  0*  mdlis  modum  nocendt  frdtfldret  ifuh  drtificiofd  metho* 
doymodo  djferens  ,  modo  negansy  m  repetittonibus  fuis  l>erttd' 
tem  'ydautt,  relinquens  tudicio  leSloris  Ifidm  ^irtutis  ,  Irerita- 
fis  ,  ^  "yeri  laboris  ^  qudm  fi  tjuis  cdpere  poj^itygrdtids  immor- 
tdles  foli  redddt  Deo ,  fi  yerbyidedt  fe  in  yero  trdmite  nondm' 
bnUreiduthorem  relegdtj  cjuoufijue  eim  mentem  penitus  dttinvere 
to[^it.  Sicfecit  doCitfiimus  lodnnes  Fontdnus  qui  dicit  m  Efi" 
flold  in  Thedtro  Chimico  impreffa .  Errdnt  (  loquitur  de  Idbo- 
»  rdntibtis  in  dyte)  eyrduerunt  de  errdbuntiCO  quod  proprium 
S)  dgens  non  pofnerunt  Phtlofophiy  excepta  l>no  qui  ^  R  T  E^ 
s»  PHIVS  nomindtUY  i  fed  pro  fe  loquitur  3  &*  ni  fi  ^  R* 
9>  TEPHIVM  legifjem  ,  ^  loqui  finfiffem  ,  nunqudtn  dd 
jî  operis  complementum  perueniffem*  ^^^^  hune  l(ge ^  ^  re- 
lege  yquoufjue  loqui  fenthts  ,  finemque  optdtum  obtinere  pofiis. 
Non  efi  quod  multd  fdcidm  de  duthore  nofiro  ,  fufficidt  illum 
liixifje  per  mille  dnnos  ,  grdtid  (  inquit  )  Dei  O*  "^fi^  huius 
mirdbïlis  qtitntdieffenti^:  Ift  etiam  tefidtur  Rogerius  Bdccon  in 
hbrode  mirabilibus  ndtur<£  operibus;  Etetidm  do6it(stmus  Tbeo' 
phrdftus  PdYdcelfus  in  libro  de  ')>itdlongdyquod  tempus  mille  an' 
norum  c^teri  Philofophi ^neque  etiam  pater  ipfe  Hermès, potue^ 
runt dttingere.Videneergo forfdnhic duthor y'yivtutes  nofiri  /4- 
pidis  melius  c£teris  nofcdt.Tu  tdmenyt^t  eflfrueretllojdboribuf- 
ijue  nofiris  ad  Dei  gloridm  O"  R  ^Z^^  Gallidrum  l/tilitdtem, 
Vdle, 

^  lij 


LE    LIP^RE    SECRET  Dr   TRES- 

ancien  Philofophe  A  r^t  E  P  H  i  v  s  traitant  de 

l'Jrt  occulte  0*  de  la  pierre  Philofophale, 

'Antimoine  efl:  àç,s  parties  de  Saturne,  ayant  en  toutes 
façons  JanacurCjauffi  ccft  Antimoine  Saturnin  con- 
uientau  Soleil,  ayant  en  foy  l'argent  vif  dans  lequel 
aucun  mecal  ne  fefubmerge  que  l'or:  c'eftà  dite  tant 
feulement  vrayement  le  Soleil  le  lubmerge  en  l'argent 
vif  Àntimonial  Saturnin  ,  fans  lequel  argent  vif  aucun  meralne  fe 
neut  blanchir.  Il  blanchit  donc  ieleton  ,  c'eftà  dire  l'or  &  réduit 
le  corps  parfaid  en  fa  première  matière ,  c'eft  à  dire  en  foulfre  6c  ar- 
gent vif  de  couleur  blanche  ,  &  plus  qu'vn  miroir  refpiendiffante. 
11  dillout(dir-ie)  le  corps  parfaidquieft  de  (a nature:  Car  cefte  eau 
etl  amiable  &  aux  métaux  p!acable,blanchilTant  le  Soleil, parce 
qu'elle  contient  vn  argent  vif  blanc.  Et  dececy  tu  dois  tirer  vn 
trefgrand  fecret  ,  c'cft  à  fçauoir  que  l'eau  Antim.oniale  Saturnine 
doit  eftre  Mercuriale  &  blancl»e,à  fin  qu'elle  blanchilîe  ror,ne  bruf- 
lant  point,  mais  feulement  dilFoluant,  &  puis  après  le  congelant 
en  forme  de  cremeur  blanche  Voila  pourquoy  le  Philosophe  didl, 
que  cefte  eau  faict  le  corps  eftre  volatil,  parce  qu'après  qu'il  a_efté 
dilFoult  &rair£idyn^rnome'en  ha  de  l'eau.  Prens 

(dit-ifjde  l'or  crudfoiie')  ou  laminé,  ou  calciné  par  Mercure  ,  mets 
iceluy  dansnoftre  vinaigre  Antimonial Saturnin  ,Mercurial,&  tire 
du  felarmoniac,  (comme  on  did)  mets  le  dans  vn  vailîeau  de  verre 
large  &  haut  de  quatre  doits  ou  plus,&  lailîe  le  là  en  chaleur  tem- 
pérée, &  tu  verras  en  peu  de  temps  s'efleuer  comme  vnc  liqueur 
d'huile  furnageante  au  delFus  en  forme  de  pellicule  ,  recueille- li 
auec  vn  cuillier ,  ou  en  mouillât  vne  plume ,  S^ainfi  par  iour  par  plu- 
fienrsfoiscollige-làjiufquesà  cequerien  plus  nemonte,  puis  fa/ 
cuaporer  au  feu  l'eau  ,  c'eft  a  dire  la  (uperfluë  humidité  du  viHaigre, 
&  te  reftera  vne  quinte  edence  d'or  en  forme  d'huile  blanc  ,incom- 
buftible,  dans  lequel  huileles  Philofophes  ont  mis  leurs  plus  grands 
fecrets,  &:  ceft  huile  eft  d'vne  trefgrande  douceur ,  ayant  de  grandes 
vertus  pour  appaifer  la  douleur  des  playes. 

Tout  le  fecret  donc  de  ce  fecret  Antimonial ,  clique  par  ce  defius- 


ARTEPHII    ANTIQ,VISSIMI    PHILOSO- 

phi dearte occulta,atque lapide  philofophoium 
Liber  fecreius. 

Ih^timoniumej}:  dcpdrtibus  Saturnin  ^  in  omnibus modïi 
JjdbetniiturameiHS^^  antimonium  SatHrninumconttemt 
^Soli,  ^  ineo  cflurirentum  yiuumm  quo  non  fubmcrgitur 
aliquodmetitllumnifidtirt*m,id efl  Sol  Jubmergititrliere  tantum  m 
argeto  liiuo  ^ntimoniali  Suturn!cilt,i(^  fmeiUo  Argento  ~\iuo  ali- 
quod  metalltim  dealbctri  non  l^oteft.Deal'jM  ergaUtonem^  id  eftau^ 
rum,(^  reducit  corpus perfe^tum  in  jUÀm  prinatm  nmteriamjdeft 
infttlpljtir  ^  (Dgentum  l/iuum  albi  coloris^^  plufquam  Tpeculum 
Tplendentis.  DifJolmt(inqHcim)corpu6  perfeBum  quod  ejî  defua  nu- 
rura.  Nam illd  uqua efl amicabilis  <&  metallis  placabilts  dealbans 
Solem^quia  continet  àrgentumyiuum  album.  Et  ex  hocytiquema" 
ximum  elicusfecretttm,  ''videlictt  quoàuqud  ^ntimonij  Sdturmni 
débet  effe  Mcrcurialps  ç^  albi  ytdectibet  durum,  no  l^rens  yjcd  àtf- 
foluens  ^  pojleii  fe  congeUns  in  formum  cremoris  cilhu  Ideo  dicit 
Philofophu/Siqtiod dqutiîjïd  fdcit cOrpm  ~)/oldtile  ,  propteredquod 
poftquamm  bdcdqud  diffolutamfiterit  ^  infrtgtddtum  dfçendit 
ftipertws  m  ^uperficie  Aqu£,^ecipe  {tnqHit)dUYHm  cradumfolidtumj 
"yel Uminatum ,  "Ve/  cdlcmdtum  per  Mercunum  ^  ipfum  pone  in 
acetonojlro  ^ntimonidUSdturnidUyMercurtdli  <^  faits  armonid- 
ci(yt  dicttur)in  yufe  liitreo  Uto  ^  dlto  qttdtuordigitorti,  l/el  pitiés, 
^  dimitteibiincdloretemperdtOji^  Ifidebls  breui  tempore cleudri 
qudÇiltquorem olei defuper ndtdntem tn modu pelIicttU,  colIi<re  illud 
cumcoclednl/el penndtntingendo  ,  ^fic  pluribus  'vicibu^  in  die 
collige.donec  nihtl  dmplitts  dfccnddt  ^  dd  ignem  fdcies  eudpordr:? 
aquctmjd  ejlfuperfludm  hamiditdtem  dceti  ^  remdnebit  tibiquin- 
tdeffenfiddun  mmodumoleidlbi  tncombujlibilts Jn quo  oleo  pln- 
lofophi pofHcritnt m dximdfecretdi  ^hocoleum  hdbet  dulcedinem 
ntdxtmdmjdtqHe  yaletdd  miti^-dndos  doloresl>ulnerum. 

^'ftigitur  totumfecretHm  iftius  fecrcti  ^ntimonidlis  ')>tper1vic 


8 

nous  fçachions  extraire  &tîrer  du  corps  de  la  Magnefiel'argent  vif 
iion  bruflant,(&ccla  efl  TAntimoine,  Se  le  Sublimé  Mercurial) 
c'e(Hdire,iI  faut  extraire  vue  eau  viue  ,  incombuftible ,  puis  la 
congeler auec  le  paifaid  corps  du  Soleil  qui  fe  dilloult  dans  icelle, 
ennature&fubftaaceblanchecongeléecommecrefmej&faire  ve- 
nir tout  cela  blanc  ;  Touresfois,pren:iierementle  Soleil  en  la  pu- 
tréfaction &  refolution  qu'il  fera  en  cefte  eau  ,  en  Ton  commence- 
ment perdra  fa  lumière  >  s'obfcurcira,  &  noircira,  puis  s'efleuera 
furreau,&  fur  icelle  furnagcra  peu  a  peu  vne  couleur  en  fubftancc 
blanche,  &  cela  s'apfielle  blanchir  le  leton  rouge  ,Ic  fublimec  phi- 
lofophiquement,  &  réduire  en  fa  première  matière ,  c'eft  à  dire  en 
Toulfre  blanc  incombuftible ,  ôc  en  argent  vif  fixe  :  Et  par  ainfiTha- 
mide  terminé ,  c'eft  à  dire ,  l'or  noftre  corps ,  par  la  réitération  de  la 
Jiqucfaclion  en  cefte  eau  noftre  diftolutiue/e  conuertira  &  réduira 
en  foulfre  ,  ôc  argent  vif  fixe ,  &  en  cefte  façon  le  parfaid  corps  du 
Soleil  prendra  vie  en  cefte  eau  ,  dans  icelle  fe  vinifiera,  s'infpirera, 
croiftra,  &  multipliera  en  fonefpece  comme  lesautres choies.  Car 
en  cefte  eau,  il  fefaidtquele  corpscompofé  de  deux  corps,  du  So- 
leil &  delà  Lune,  s'enfle,  fe  pourrit  conime  le  grain  de  bled, s'en- 
groftic ,  s'efleue &  croift , prenant fubftance &c nature  animée  de  vc- 
gecabie. 

Auflï  noftre  eau ,  noftre  vinaigre  fufdid ,  eft  le  vinaigre  des  mon- 
tagnes,  c'eft  à  direduSoleil  &  de  la  Lune,  voila  pourquoy  il  fe  mef* 
le  auecle  Soleil  &  la  Lune  leur  adhérant  perpétuellement:  voire  le 
corps  prentd'icelle  eau  la  teinture  de  blancheur,  &  auec  icelle  ref- 
plendit  d'vne  lueur  ineftimable.     Qui  fçaura  donc  conuertir  le 
corps  en  argent  blanc  médicinal,  il  pourra  puis  après  facilement 
conuertir  par  ceft  or  blanc ,  tous  métaux  imparfaits  en  tresbon  ar- 
gent fin.  Ceftor  blanc  s'appelle  par  les  PhilofopheSjlaLune  blan- 
che des  Philofophes,  l'argent  vif  blanc  fixe,  l'or del'alchimie,  & 
la  fumée  blanche  .  Donc  fans  ceftuy  noftre  vinaigre  AntimoniaJ, 
l'or  blanc  de  l'alchimie  ne  fe  peut  faire.     Et  parce  qu'en  noftre  vi- 
naigre y  à  double  fubftance  d'argent  vif ,  Tvne  de  rAntimoine,rau- 
tredu  Mercure  fublime'  ,il  a  auffi  double  poids  &  fubftance  d'ar- 
gent vif  fixe,  &  augmente  en  l'or  fa  naturelle  couleur, poids,  fub- 
âance,&  teindture, 

Donc  noftre  eau  diflbluente   porte  vne  grande  teindure  & 
grande  fufion  ,  pat  ce  que  quand  elle  fenc  le    feu  comman , 

nous 
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(cUmusextrcineYedYgentum  -Viudc  coY^orfmkgnefia  nonl/rens, 
Ç^  hoc  efl  ^ntimQmHm,(^fiihlimdtiimMcrcuriale,td  efl.oportet 
fxtrahere  'ynam  it(juafnl'iuam,wcombuJ}ibilem,  dem iliam  conge^ 
Urecum  corporeperfeBo  Solis,cjuod  mibi  diffoluitur  m  naturamO^ 
fuhflantiamalbamcorj^elat.tmac  fi  effet cremor,^  totum  dettcniat 
dM:fedfriusSolifleinjudputre}d£iione(^reJolumneinhAcaquei, 
inprinapio  amittet  lumen fuHm^obfcumbitur  ^  ni^refcet,  demum 
eleudbitfejuper  dqudm,^  pdnUîim  dit  dlbns  fupernatdbit  color  m 
fiibfldntidm  dlbdm,^  h'St  efi  dedlbdre  latonem  ruhcum,eumfubti- 
mdre  philofophice,^  reducneinfudm  primdm  mdteridm ,  id  eil  in 
fitlphur  dlbum,incombti[iibi[e  ^  indrgentum  l'iuumfixum:^  fc 
humidum  termindtum,id  eft  durum  corpm  noftrum,  per  reiterdtio- 
ttem  liqnefd6iionis  in  dcjud  noflrd  dtJfûlutiudiConuertirur  ^  redu' 
citur  infulphur  ((^  dr^tum  '^iuumfixum,^  fie  corpus perfeSium 
Solis.dccipit  yitdm  in  tdlt  dijudi^mr^catur^  in^irdtur,  crefcit ,  ç^ 
multiplicdrurinfudj^ecte^ficutres  C£ter<e.  Ndm  in  ipfd  dqud  corpus 
€xduobus  corporibus  Solis  ^Luna  yjitfl't  infleturjtumedt.tngrof- 
/etur^eleuetur,^  crefcdt dccipiendofubjldntidm  &  ndturdmdni- 
tndtdm  ^  yegetdhilem. 

Noflrd  etidmdcjudyceudcetumjuprddiftumjefldcetummotium, 
id  e^^Solis  ^  Lun^-,^  ideo  mifcetur  Soli  ^Lun£,tlliflj;ddh£ret 
inperpetuuydc  corpm  dbtUddcciptttin^turdmdlbedtnis^^J^lendet 
cum  eafulgoretnefltmdbilt.Qutfciuerittgitur  conuertere  corpus  m 
drgenium  dibum  medicmdle,  de  fdcii'c  deindepoterit  conuertere  per 
iflud durum  dlbum,omnid  metdUd  tmperfe^ld  tn  optimu  drgentum 
fifJum^Etifludduru  dlbumy  dicitur  kphilofophisLnnddlbdphdofO' 
fhorumjdrgentum  '\iuum dlbumjixumjdUYum  ^IchimitC  ,  c37*  /<*- 
nius  dlhus.Ergofine  îUo  dceto  noflro  ^ntimonidli  ^durum  dlbum 
dlchimtdi,  nofit.Etcjuidin  dceto  noflro  efl  duplex  jubfldntid  drgenti 
yiui^yndex  ^ntimonio,dlterd  exMercurio fublimdtO;,^  ideo  ddt 
duplex  pondus  ^  fubfldntidm  drgenti  'yiuijixi^^  etidm  dugmen  • 
t'dttneofltumndttuumculorem,pondus,fltbfldnttdmi^  tin^lurdm. 
Noflrd  tgjturdcjud  diffolutiud^portdt  mdgndtn  tin6iurdm  md- 
gndmqjfufionçm,pro^tcreaquodquando  flntitignem  communemy 
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elle  fai£b  fondre  l'or  où  l'argent  s'il  eft  dans  icelle  ,  Se  tout  aufR 
toft  le  liquéfie  &  conuertic  en  fafubftance  blanche  comme  elle  eft, 
adiouftant  au  corps  couleur ,  poids,  &cein(5lure.  Elle  eftaufTidilFol- 
uentc  de  toute  chofe  quife  peut  Iiquifîer  ,  &  l'eau  pefante  ,  vif- 
qu«ure,ptccieu(e,refoIiiant  tous  les  corps  cruds  en  leur  première 
matière, c'eft  à  dire  enterre  &  pouldre  vifqucufe,  c'eft  à  dire  en 
fbulfrc&  argent  vif.  Si  donc  tu  mets  en  cède  eau,  quelque  métal 
quece  Toit,  limé,  ouattenuéj&rlelailTes  par  certain  temps  en  dou- 
ce &  lente  chaleur,  il  Te dilfouldra  tout, &  rechange! a  en  eau  vif- 
queufc , &  en  huyle  blanc,ain(î  qu'il  eft  def  ja  did.Èt  ainlî  elle  mol- 
lifie  le  corps,  &  le  prépare  à  la  fufion  &  liquéfaction,  voire  elle  fai(5t 
toutes  chofes  eftre  fufibles,  comme  les  pierres  &  les  métaux»  Sc 
puis  elle  leur  donne  efprit  &  vie.  Donc  elle  diffoult  toutes  chofes 
par  folution admirable,  conuertilFant  le  corps  parfaiâ:  en  médeci- 
ne fufible,fundente, pénétrante,  &plus  fixe,  augmentant  le  poids 
&  couleur. 

Trauaille  donc  auec  icelle,  &  tu  en  auras  cequc  tu  defires.  Car 
clic  eftl'efprit&ramc  du  Soleil  &  delaLune  ,rhuyle,  l'eau  dilTol- 
uentc,  la  fontaine,  le  bain  Marie,  le  feu  contre  nature,  le  feu  hu- 
mide ,  fecret ,  ocuhe  &  inuilîble ,  &  le  vinaigre  très  fort  duquel  vn 
ancien  Philofophe  â  did ,  l'ay  prié  le  Seigneur,&il  m'a  monftré  vnc 
caunettc,quei'aycogneu  eftre  vn  pur  vinaigre  altérant,  pcnetranc 
&  digérant  :  Vinaigre ,  dir-je,penetratif,&  inftrument  mouuant  l'or, 
où  rai*gentà  laputrefadion  ,  refolutionj&rédudion  enleur  pre- 
mière matière.  C'eft  l'vnique  agent  en  ce  monde  pour  ceft  Art, 
lequel  peut  feul  refouldre  &:reincruder  les  corps  métalliques  auec 
laconfetuation  de  leur  cfpece.  Il  eftdonc  le  feul  moyen,  apte  &c 
naturel  ,  par  lequel  nous  dcuons  refouldre  les  corps  du  Soleils 
de  la  Lune  par  admirable  &  folemnelle  diirokuion,  en  conferuanc 
i'efpece  fans  aucune  deftruârion  ,  meis  feulement  la  changeant 
en  forme  5c  génération  nouuelle  ,  plus  noble  &  meilleure  ,  c'eft 
à  fçauoir  en  la  parfaire  pierre  des  Philefophes  qui  eftieur  fecret 
admirable. 

Or  cefte  eau  cft  vne  certaine  moyenne  fnbftance  claire  corn- 
me  l'argent  put  ,  laquelle  doit  rcçeuoir  les  teinclurcs  du  Soleil 
&  delà  Lune,à  fin  qu'elle  Te  congelé «5c  le conucrtiiïc  auec  eux  en  ter- 
re blanche  &  viue.  Car  cefte  eau  à  befom  des  corps  parfaids  ,  à  fin 
qu'aueciceux  après  la  diirolution,  elle  fc  congele,nxe,&t:oaguIe  en 
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fi  in  CA  efl corptiS perfeStum  Solis^lfel  Lundtfuhito  illttdfudifactt  ^ 
(eauefifrt  O*  conuertUn  fudm  fnhjimtidm  albam  Ift  iffa  efl  <;^  ad- 
dtt colorem,pondfiS^  tmfturèt  coypori.  Efl  ettafl)lutiuaomntum 
li^uabiliumj^'  eflaqudponderofdy  yifcofx  prxttofa  ^  honoraday 
refoluens  omnid  corpord  cruda  in  eorum  primdm  mdteriajnjjocefi 
in  terrdm  ^ puluerem '^iflofitm^id  rflinfulphur  ^  dYgentum l>c- 
uum.Si etvo pofliWis  in  tild  aqud  qucdiun(jue  metdllumJimdtUy 
yd  dttenudtunti  ^  demittiupertempustncdlorelenitdifjoluetur 
ttitum  (^  '\ertetur  m d^udm  '\iifl:ofdm,flu eoleumdUu  y  Ir  dt Buwi 
ffl.Etfic moUiflcat corpus  ^  prepdrat ddfuflonem  (^  Uquefd^lio- 
nemyimofdcit  omnid fuÇihilîd  ,  id  efl  Idptdes  ç^  mctdlîd ,  ç^  poflea 
illis datj^iritHm  (^  '\irdm.DifJoluit  ergo  omnia  folutionemirdhi' 
liiConmrttns  corpmperfe6ium  m  medictnumfnfibilem^ftindcntem, 
penetrdntem^^  magts flxdm.dugens  pondtts  ^  colorem. 

O perdre  ngo  cum  ed,  ^  conjequeris  cjuod  deflderai  dh  éd.  Ndm 
efljptritus^animd  SoUs^  Lumi.oleum,^  aquddijjoiutiud^fàsy 
hdlneum  Maria,  igms  contra  naturami  ignts  humtdtn ,  jgnif flcre- 
ttiSyOcultufi^tnuifibiltSdtque  dcetumdcerrimunty  dequo  (juiddm 
Antiqum philo';Ophui dicit.JRogdm  Dominum,^  ofledttmthtyna 
aqudntnittddyqudm  cognoui  ejje  purum  dcetttm  alterdns^penetrdnsy 
^  digerens.  ^cctum^tncjud^penetratiuum,^  inflrumentummo- 
uens dd putrefdciendum , rejoluendum ,  ^  reducendutn  aurumyel 
argentum  in  fui  prima  mater  ia,^  efl  "iimcum  agens  intoto  mundo 
inhdcartequod  'Vtdelicet  poteflrefoluere  (^  reincrudare  corpord 
fnetaUtcdfub  conjerudttove fu£ ^eciei  hfligirurjclum  mediumap- 
tum^naturdlepercjuoddebemti^refoluere  corpord  perfe6td  Solif 
C^Lun£  mirabih  ^  joîemni foluttonelub  conferudtione jua  jfeaei » 
^dhfque  l/lla  deflruâiione,  ntfl  dd  nouam,nobiitoremy  ^  meltore 
formdm y flue generationem yflilicet in  lapidempetfefium phtlojo" 
fhorum^quod  efl fecretum  ^  arcdnum  eorum  mirabile.  'Efl  dutetn 
dqudtUd  média quadamfubfldntUy  cUra  '\t aro^entumpurum  ,  quéi 
débet recipere anStur/15  Sohs  ^  LunAy'^t congtletur  i(^  couertdtut 
m  terrdmdlbam,'\iuamJffdentmaquaeg€t  corponhus perjeBis, 
"Vr  CHmtUtspoftdiffûlutionemçongeletHrflxetur,  tsr  coaguleturi» 
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iitrreblanche :  d'autant  queîeur  fblationeft  leur  coagulation: par 
c€  qu'ils  ont  vnc  mefrTie  opération,  SclVrire  fe  peuc  dWfouàre, 
que  l'autre  ne  fe  congelé.  Et  n'y  a  autre  eaUjqui  punie  àslîouldre  les 
corps, que  celle-là  feule  qui  demeure  peiraanente  auec  iceux  eu 
matière  &  forme.  Voire  le  permanent  ne  peut  ellrc, qu'il  ne  Icit  de 
k  aiefme  nature  de  l'autr^co^rcSj  à  tin  qu'ils  fe  facenc  vn.  Quand 
tu  verras  donc  ton  eau  fe„jÇQagulcr  elle-tDefmc  auec  lescorps  en 
iccWt  dilToultSjfoisaiîèuré,  ta  Icie.ice  :  méthode  &  tes  opérations 
eiIre  vrayes  &  philoropnique»  ,  Se  que  tu  procèdes  bien  ea 
l'Art. 

Donc  la  nature  s'amende  en  fa  femblable  nature,  c'eft  à  dire,  Tôt 
^largent  s'améliorent  en  noftre  eau  j  comme  noftre  eau  auec  ces 
corps.Auilicefteeau. eLlappe'lée  lemovcn  &  miliieudcrame,  fans 
lequel  nous  ne  pouuonstrauailler  en  ceft  Art.  Elieeftlefeu  vcge- 
tab'e  j  animal ,  &  minerai ,  conferuaric  de  rcfprit  fixe  du  Soleil  &  de 
laLup.ejlcdefttucleur  desccrps,&  le  vainqueur  :  par  ce  qu'il  de< 
ftruiéi:  &di(roult  les  corps  ,&  change  les  formes  merailiq'jes ,  fai- 
fant  que  les  corps  ne  font  plus  corps,  mais  leulemenc  eTprits  fixes, 
conucrtiirantictlles formes  enfubllancc  humide,  molle  &  fluide, 
qui  à  entre'e  5c  vertu  d'entrer  dans  les  autres  corps  imparfaids,  &  fe 
mefler  auec  eux  indiuiiîblement  ,  e:iren:ible  les  teindre  &  par- 
faire, ce  que  ces  corps  ne  pouuoient  pas  auparauant,  parce  qu'ils 
eiloient  (ces  &  durs  ,&cefte  dureté  n'a  point  de  vertu  de  teindlure 
ny  de  perfection.  Doncbienàpropos  conuertiifons-nous.ces  deux 
corps  en fubilance  fluide, d'autant  que  toute  teindure  tein(^  plus 
mille  fois  en  fubilance  molle  «Se  liquide  j  qu'en  leiche,  comme  on 
peutvoiraufaffran.Donclatranfmutation  des  métaux  impatfai*fls, 
eft  impoŒble  par  les  corps  durs  Ôc  Cccs ,  mais  feulement  par  les  mois 
^liquides.  Dececy  iîfaut  conclurre,  qu'il  faut  faire  reuenirl'hu- 
miic,  &  reue'er  le  cache.  Ce  qui  s'appelle  rcincruder  les  corps, 
c'eftà  dire  les  cuire  &  amollir  .iufques  à  ce  qu'ils  foient  priuez  de 
ieurcorporalitédare&feiche,,  parce  qne  le  fec n'entre  point,  ny 
neteindque  foy  mefm.e.  Donc  le  corps  fec  &  terreftre  ne  teindt 
point,s'iin'eftrcincl,  car  (commeileil  dicl;  refpais  terreLlre  n'en- 
tre point, ny  teincV  ,  par  ce  qu'il  n'entre  point ,  donc  iln'altere  point, 
partantl'or  ne  teinifl  point,iufquesàce  quefon  efprit  occulte  (bit  ti- 
ré &  extrai£k  de  Ton  ventre  par  noftre  eau  blâche.  Se  foit  faid  du  tout 
fpiritucl,  blanche  fumée,  blanc  efptit.&ame  admirable. 


terrdm  ilhdJK.Solttno  dMtc  eùntme^^etUm  ccn^fUtiO  cotmm,  Nâm 
'>ndm  (^  ednâan  huhcnt  o^cr^ioni.quidnonJo'iuturyrTnn^^m 
€ongeletur  (^  d'rerum-.necep <l::i  J^u^  <^£  T\- iT  ùffoUierenrf^' 
TdjTiîfi  lUa  qux^rrTKiKer  c%m  f^jn  tnjueru,  (^  jirwuziwui  pcrmd" 
ntnsc  Te  non  :>ot£^^fi  (iî  exdirerjus  n^tursjlft  jUnt fimmllmm. 
Cmm  ytûcns  nntiurj^juiun  cci^MLtrejê:p/im  cnm  corfcrth-i»  ca^- 
î»tis,y  •  "aenz'imyTr.:  (^cferxnoncstaJi  effeyârm 

MC phi.:.  .-:  ..  ....îe<;u: in drt:   . rjcearre. 

Erra  n^turj,  an^nz^turinf:*^  con^mili  ttdturdjd  e^^dMrmm  ç^ 

Mr^entumjtn  nojhra  jh^u^ emauLattmrj^ aqwd ni^m  cmm  iffu  ccr^ 

fonhus^qnx  etùtm  âicitmrmedtMm  âmtwtxjme  qmo  bAU  d^ertpoj^it- 

mus  in  drtc  tjld.,^  tfii^nu  'ye^^etdSnïm^tMtmdtk,  <5*  mtneralti  cùm- 

fcTudtimMS  spirjîi*fjixt  Soti»  ^  Lanx  ,  dejhnchir  cGTfOT»m dc'^i^ 

^or:q»idd€Jhntit.iirmn  dtqntmittdtcorfQrd  ^  formjs  mrtji  !i- 

CJti.fxcîtque  iliê  noneffe  coffordJêd^trirmmfixMm ,  ilUfjue  con- 

Mcrtit  injubjîdnttdm  hwmium.maUem  ^  flmtâl ,  habentê  in^rtf- 

f%m  ^  'yirtktcm  intrdxit  in  dbd  corford  imferjecid  ^  mifccrt  ci 

fis  per  mjnimd,  0'  ilU  n  «^f  6^  perficere ,  qmodqusdtm  nom  po  - 

terJt eu  ejcntcorpord mcrd'Aia  ficcd  0- canrd^qmx  mom hdbnu  tm - 

^c'^HmyT.e^uelfirftem  t induit  ^  per^àmii  tmperftcld,  Bene 

i^tur  corpord  conuertimM  infu  Vj}.i»nd  fiuiidm^  tpàd  Imdqm^que 

tmêfmrj  pl;£S  m  miUefunx  pxrîe  tin*it  i»  Uqmiid  fmh^ltid  ^  w©/- 

li.qui       ~       ^  -  :^croco.Er0ûtrdmfmmtàTtQmfrxiIontm:m- 

f^TiT.  .iijitrip€rcorfardp€rfe^ficcd^mpfrt»s 

rtducdntur  tnprimdm mdtertdmmolie ^  jlMtidm,Ex  hs  oporrrCj 

quoi  reurrtdtUT  humidmm^^rtntlriur  dhlconditum^Et  hoc  ^jt^re^ 

iTtcniddre  corpoTdiiicji^ecoqaere  cSr  molaredontc  prtMfnturcùr- 

forjlttjîedwrd^  jiccd  ■  qMujlcCMm,non:Mnrdjtar  kcc  tim^tj 

niji  fc:pjum.      Qorpus  ifitur  ficcnm  terrcnm  ,  non  tingit ^  nzji 

tinTAtHTiqnid[ltt  àiciutn^'~wjum  terrcvm  nô  /««rriifJiriircf/r^T, 

quu nifHKtrdt.>cy'9^o nô a'terdt^non tdcirco t:-    *  - -•  —  -- ■ 

ritiis  dits  occnltm  extTdnxturk  Isenrre  nus  . 

bdm^  (^  pjt  Gmmno  ^iritiuliii  &  dlhn^fmmmSiA^cjs  7^tritm,0* 

ânimdmtràhilH. 
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Partant, noas  deuonsaucc  noftre  eau  atténuer  les  cofpsparfaîAs, 
les  akeier,&mollifier,  afin  qu'après  ils  fepuifTenc  meflerauec  les 
auties imparfaits. Voila  pouiqiioy  quand  nous  n'aurions  auifc  bé- 
néfice &vcilicé  de  ceftenoftre  eau  Anticnoniale  que  ceftui-cy, qu'el- 
le rend  les  corps  parfai^lsjfubtils ,  mois  &  fluides  félon  fa  nature ,  il 
nous  fuffic  :  Cat  elle  réduit  les  corps  à  la  première  origine  de  leur 
fouIfre&  Mercure,  &puisapres  en  peu  de  temps  ,  en  moins  d'vne 
heure  d'vn  iour ,  nous  pouuons  d'iceux  faire  fur  la  terre  ce  que  la  na- 
ture a  faidt  delTousaux  mines  de  la  terre  en  mille  années  jcc  quieft 
quafi  miraculeux.  Noftiefinal  fecretefl:  doncques,  par  noftre  eau 
faire  les  corps  volatils,  fpirituels,  &  eau  tingente, ayant  entrée  fur 
les  autres  corps.  Car  ellefaid  des  corps  vn  vray  efpritjparcequ'el- 
leincere  les  corps  durs  &recs,&  les  prépare  à  la  fufion  ,  c'eft  à  dire, 
les  conuertic  en  eau  permanente.  Elle  raidi  donc  des  corps  vn  huyle 
tres-precieux  6c  bening,  qui  eft  vne  vraye  teindure,  Se  vue  eau  per- 
manente blanche,  de  nature  chaude  &  humide  ,  tempérée,  fubtilc, 
&fufiblecommelacire,qui  pénètre, profunde, teindî;  &  parfaidt. 
En  cefte  façon  noflre  eau  diiloult  incontinent  l'or  &  l'argent,  fai- 
fantvn  huyle  incombuftible,  qui  fe  peut  lors  méfier  dans  les  autres 
corps  imparfaids.  D'autant  que  noflrc  eau  conuertitles  corps  en 
ïel  fufibîe  ,  qui  puis  après  efl:  appelle  par  les  Philofophes  Sel  Al- 
brot ,  qui  eft  des  Tels  le  meilleur ,  ôc  le  plus  noble  ,  cflant  fixe  aii  ré- 
gime, &  ne  fuyant  point  le  feu.  Et  verirablemenc  il  eft  l'huyle  de 
nature  chaude  ôc  fubtile,  pénétrante  ,  profundante,  &  entrante, 
appelle  Elixir  complet ,  &  le  fecret  cachcdcs  fages  Alchimiftes,  Cc- 
luy  donc  qui  fçaic  ce  Tel  du  Soleil  &  delà  Lune,  fa  génération  ,  ou 
préparation,  &  puisapres  le  méfier,  &  faire  amy  auec  les  autres  mé- 
taux imparfaits,  celuy  là  vrayement  fçait  vn  des  trcfgrands  fc- 
crets  de  la  nature,  Se  vue  voye  de  pevfedion . 

Cescorpsainfi  diiïoulds  par  noflrc  eau,  font  appeliez  argent  vif, 
lequel  n'eft  point  fans  foulfre,  ny  foulfre  fans  nature  des  lumi- 
naires, parce  quelesluminaires;,le  SoIcil&laLune,  fontlcsprin* 
cipaux  moyens  ôc  milieu  en  la  forme  par  lelquels  la  nature  pafîc, 
paifaifant&r  accompiilïant  fàgeneration.  Et ceft argent vifeft  ap- 
pelle fcl  honoré  &  anime',  &  portant  génération,  &  feu,  vcu  qu'il 
n'cft  que  feu ,  ny  feu,  veu  qu'il  n'eft  que  ioulfre,ny  foulfre,  veu  qu'il 
n'eft  qu'argen  t  vif ,  tire  par  noflrc  eau  du  S  oleil  &  de  la  Lune,  Ôc  ré- 
duit en  pierie  de  grand  prix,  c'efl  à  dirç,  cefl  argent  vif  efl  la  matière 
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Qudre debemiU ^eY dc^ux  noJlra,^eyfe6h  coY^OYAâttenudre.dte- 

rAYe,^'  moUijicdYCil>t detnde  mifcettntur cxterti  coYpOYihm  im^er- 
feStu.  Vnde  fi  dltud  beneficium  non  hdbeYemm  dh  illa  dqud  ^n^i- 
monialijntf  quodYeddit  coY^OYdfHbîiiid:,molltdjÇ^f.mdd  ddfui  na- 
tUYdmSufjiceretnobis.NdYC'dHatcoYÇOYd  dd pYimdmoYigmemfut- 
fhuYts  c^  MeYCUYif,ytex  hisfojled  in  bYeuitem}>0Yeymimi6  cjuam  /» 
hoYd  dia,fdcidmHsJupeY  tcYrdm ,  quodndtUYd  opeYdtdeJlfubtus  in 
fnineY{jSteYY<£  in  milUb.  dnnii^quodejï  qudfi  mirdculofum.  E^  igi^ 
turnoJiYum finale fecYetum,peYdqudm  nojhrdm,  coYpOYdfdceYC  "Vo- 
Idtiiia  0*  f^iYttudlid^^  dqudmtingente .hdbentem  in^YejJum.  Fd- 
cit  enim  coYpora  nteYum  ejje  fj^ivituntiquid  inccYdt  coYpOYa  durd  ^ 
ficcd  ^  pY£pdYdtddfufioKetnytdejlconueYttttndqtidmpeYmdnen' 
tç.FdcitcY^o  ex  coYpoYtbui  oletimpYettofiJ^imumbenediâiumtquod 
efllieYdttn6iuYd  (<;*  dqudpcYmdnens  dlbd,de ndtuYdyCdltdd  ^  /?»- 
midd.tempeYdtdyfeibtilt,  ^fufibili  "Vr  ccYd^  quodpenetYdty  pYofun- 
ddtytingit  ^ perjicit.^qud  cYgo  nojlra  incontinenti  foluit  dUYum 
^  dy(rentum,^ft,icitoleum  incQbuJlibtle ,  quod  tuncpotejl  comif- 
ccYidlijs  coYpOYib .impeYfe6lÏ6 .  Ndm  dqud  noJlYd  conucYtit  corpOYd 
in  ndtuYd  fdUs  fnfibiliSi  qui  dicitUY  Sdl^lbrotphtlofophorumyOm- 
niumjaltum  meitOY  ^  nobiltOYjtn  Yegimine  fixm  nonfimens  igwe^ 
^  ipfe quidem  ejl  olenm  de ndturd  cdlidd  ^fubuliSy  penetYdnSypyo- 
funddns,^  tngrediens  ydiSius  Elixtr  cotnpletumy  ^  ejï  fecYctum 
occultHmfdpientum^lchimiftdYtim.Qut/ateYgohHnc  fdiem  So- 
in ^  Lun£y^  eitPSgeneYdtionemfiue  pYXpdYdtioney  ^  pofïed  ip- 
fé^  commifceye (^  dmicdYt  c^tcYiscoYpOYibus  tmperfecliSyfcit pro» 
fe6io  ynum  defecYetis  ndtuYX  mdximumy^  l/iapeY/eâiionis  ynd. 
H£c CQrpOYdfic foltttd peY dqtidmnojïrd  dicuntur dYgentiim'^i" 
uum, quod  non  efl fine fulphuYc^nec  fulphuY  fine  ndtuYd  lumindYtum^ 
quid  lumindYidfuntpyincipdltd  medid  infoYmdpcY  qu<x,  ndturd  tYd- 
fitpcYJiciendo  ^  coplendo fud geneYdtionCy  (^  ijïud drgentum'^i' 
numl'ocdtUYfdi  bonoYdtum  -^  dninidCtim,^ pY£o;ndns,^  tgnïs, 
cumnûnfitnifu(rnis;necigniSynififulphurynecfulphHY^tiifdrgen- 
tumlftHum extYdcium dSolc ^  Lundper  dqua,  noJÏYdm  ^  redu- 
^Hin  IdpidcmdltipYcitij  iideJî^eJlmdteYiddltcYdtd  lumindrium  ^ 
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Jcs luminaires  altérée, changée  6i  réduite  de  la  vilité  en  noblefle. 
Note, que  ce  foulfieblaiiCjclUe  père  des  métaux  &:leur  merCjeii- 
fembleileft  noftre  Mercure,  la  minière  del'or,  lame,  le  ferment, 
la  vertu  minérale,  le  corps  viuant  ,  la  médecine  patfaidte,  noftre 
foulfre  &  noftrc  argent  vif  ,  c'eft  à  dire  foulfre  du  fouîfre  , 
argent  vif  de  l'argent  vif,  &  Mercure  du  Meccure.  Donc  la  proprié- 
té de  nodre  eau  ell,  qu'elle  liq'Jcfie  l'or  &  l'argent,  &  augmente  en 
eux  leur  naturelle  couleur.  Elle  conucttit  donc  \ç.s  corps,  de  leur 
corporalité,en  fpiritualité.  C'eft  celle  làjtjui  enuoyedans  le  corps 
la  fumée  blanche,  qui  eft  l'ame  blanche  ,  fubtile,  chaude,  ôc  de 
grande  igneité.  Celle  eau  cftaulîî  appellée,  la  pierre 'anguHiaire, 
auiïielleeft /a  vertu  du  fang  fpirituel,  fâ.is  lequel  iheniie  le  fai6t, 
&  le  fubieâ;  de  toutes  chofes  liquables  ,  &  de  liqucfaclion  ,  qui 
conuient  fort  bien,&adhereau  Soleil  &  à  laLune,mais  plus  au  So- 
leil qu'à  la  Lune,  note  bien  cecy.  S'appelle  aufïi  le  milieu,  pout 
conioindre  les  teintures  du  Soleil  &  de  la  Lune  auec  les  métaux 
imparfaits.  Car  elle  conueitit  les  corps  en  vraycceindue,  pour 
teindre  les  autres  imparfa;6ls,c'eftvne  eau  qui  blanchit,  ainfiqu'el- 
Jeeft  blanche  ,qui  viuifie,  ainfiqu'el  le  eft  vue  ame,  &  partant, com- 
me dit  le  Philofophe, entre  bien  toft  dans  Ton  corps.  Carc'edvnc 
eauviuequi  vient  acroufer  fa  terre, afin  qu'elle  germe  &  donne  du 
fruiél  en  ion  temps  :ainfi  toutes  chofes  nailTàntesJe  la  terre,  font 
engendrées  parrarroufement.  Donc  la  terre  ne  germe  point  fans 
irrigation  ,atroufement  &  humidité  L'eau  de  la  rofe'e  de  May, net- 
toyé ces  corps,  les  pénètre  commel'cau  de  la  pluy e, les  blanchi tjiSr 
faiteftrevn  corps  nouueau  compofc  de  deux  corps.  Cefteeau  de 
vie  gouuernée  auec  ce  corps ,  elle  le  blanchit ,  le  conuertilîan t  en  fa 
couleur  blanche.  Or cefte eau eftvne fumée  blanche, &  partant  le 
corps  fe  blanchit  auec  icelie  .  Il  te  faut  donc  blanchir  ce  corps  ,& 
rompre  tes  liures.  Et  entre  ces  deux, c'eft  à  dire,entre  le  corps  &  l'eau 
eftdefir, amitié  Se  focieté,  comme  entre  le  mafle  &  la'femelle,  à 
caufedela  proximité  deleur  femblable  nature:  carnoftre  eau  viue 
féconde  eftappellée  Azothblanchillànt  le  leton, c'eft  à dire,le  corps 
compofé  du  Soleil  &delaLune  par  noftre<eau  première.  Cefte  eau 
féconde  eft  au  ffiappellée  l'ame  des  corps  dilfouts  ,  defquels  corps 
nous  auons  def  la  lié  enfemble  les  âmes ,  afin  qu'elles  (eruent  aux 
fàges  Philofophes.  O  combien  eftprccieu(e&:  magnifique  cefte  eau! 
car  fans  elle  i'œuure  ne  (e  pourroit  parfaire:  aufli  eft-elle  nommée 
levailîeau  de  la  nature, le  ventre  ,  la  maftrice,le  réceptacle  de  la- 
teiai5luie,la  terre  &  la  nourrille,  elle  eil  ceftc  fontaine  en  Lqucllc 
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mutdtd de l/ilitatejnnohllitcitem. Notd,  cjuodjul^hur  :llud album, 
eft  patermetdUorum  ac  mater  illorumiAlercurtm  nojier,^  mmera 
auriy^  animu ,  ^fermentumy  ^  l/irtm  minerdln,^  corpus  "V/- 
iêum,  ^  meduwd  perfeHd  ,  (^  fulphur ,  ^  drgentum'yimimy 
noflrum^ideft  ,fulphurdefrlphure,  O*  drgentum'ytuumde  arven- 
to  liiuOi^  Mercurim  de  MeYCHYio.pYOpnctiVi  ergo  dqu<x.  noflr(X,  efl, 
quûdliquefiiçit durHnK^dtgentum  ^duvmentat  mets natiuum  co 
lore.Coueytitenimcorporaacorpordlitdte  injjjiritudlitatey  ^  tp- 
jd  eflcjUiX;  immittitin  corpus fttmum  dlbum.qui efl dntmd  dlhdjfub- 
tiit6Cdlidd,mult'^  i^eitdtis.  H£C  àqud  dicitur  etidldpts  fin^uind- 
rtSjeJletidlfirtfi^  Tpirtf  udUsfan^uinti  fine ^tto  mljity^  fuhie^um 
ommum  liqudhilinm.i^liqtiefdtitontSjqtiodmultum  Solt  ^  Lurne 
conuenir  ^  ddht&ret ,nec fefdrdtur dh  et$  jemper.efl ergo  dffinis  Soli 
^  Lun£,fedmd(rjs  Soli cjudm Lun£r>notdhene.ViaturcUdmme' 
dium  coiuno-endi  untlurns  Solis  c^  Lundi,  cum  metallpsimperfeBis^. 
ndm  itcjud  iUd  conueYtitcorpOYd  m  yeratinBurdm  ad  tmgendd  re- 
licjud  imperfeBdi^  efldcjud  quXr dedlbdtjl/t  ejï  dlhd.quA  'yjutjicdr, 
'yt  efl  dntmdy  c^  ideo  cito  corpus  fuum  ingreditur,dit  Philojophus^ 
Ndm ejldqud  ')'i»d  qti^  '^vemtfHdtrrigdre terrdm  litgerminet  yf^ 
fruftum pYoducdt  in  tentpore fuo ^ndm  ex  rordtu  ommd generdntur 
ex  terra  ndjcenttd.  Terra  ergo  no  germinat  abfq-,  irrigatione^  /7«- 
njtditdteydcjudroris  Mdij  tpfa  dhlmt corpordy  tdnquâ ^luuidli péné- 
trât (^  dedlbdt  dc  facit  corpus  noHum^exduQbus  corpuribus.^qua 
jlld  yitceguberndtd  cum  corporej^fum  àealbdt  conuertens  ipfum m 
fuum  colore  dlhunJtllld  namque  dc^ud,fumus  dlbusefl ,  ideo  cum  ilU 
dealbdtur  corpus,  Oportet  ergo  dedlbare  corpus ,  c^  rumpcre  libros» 
^  interilld  duojd  ejïytnter  corpus  ^  aquam  efl  libtdo  ^JoctetdS 
"ytmdris  ^  fœmindiyprofter  ndtur<£, fimilis profin(juitdtem.N dm 
aqud  noflrd  yiuafecunddtdicitur  ^:i^t  dbluens  Idtonemj  td  eji^cor' 
pusycompofifum  ex  Sole  ^  Luna  fer  dcjudm  noflram  primam, 
dtcttur  ettdm  dnimd  corporum  folutorum  quorum  dntmas  idm  fi^ 
Mul  ligduimus  3  yt  feruidnt  fdptentibus  philofophis .  Qudntum 
crgo ^retiojd ejl  ^  mdgmficdhtsc dqud} naque dbjque illdopus nort 
pofjet  perjici.  Dtcitur  etidm  l>df  ndtur^  ,  '\terus ,  mdtrix  ,  re-> 
ceptdculum  tin^ur^  ,  Urra  ,  O"  nutrix ,  Bt  efl  fons  m  qtto 
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£s  lauentlc  Roy  Se  îaRoine,&  la  mère  qu'il  faut  mettre  &  fccllcr 
•fut  le  ventre  de  Ton  enfant  qui  eft  le  Soleil ,  qui  eft  fortjr  &  venu  d'i- 
celle,  &  lequel  ellea  engendré.  Voila  pourquoy  ilss'ayment  ma- 
tuellemenc ,  commela  mere&  le  fils ,  &  fe  conioignent  fiayfément 
enren:ible,  parce  qu'ils  rontvenusd'vnemcrme&  fcnftblable  racine, 
de  mefme  fubftance  Se  nature.  Et  par  ce  que  cefte  eau  cfl:  l'eau  de 
•vie  vegetable ,  &  partant  auGi  elle  donne  vie ,  &  faid  végéter  ^croi- 
ftre&pullulerce  corps  mort,  &Iefaiâ:  rcfufciterdemort  àvie,pac 
folution  &  fublimation  ,  5c  en  telle  opération  le  corps  eft  changceti 
efprit,  ^l'erprit  en  corps,  &  alors  eft  faicte  l'amitié,  paix,&  con- 
corde des  contraires  ,  c'eft  â  dire  du  corps  ôc  de  l'eTprit ,  qui  entr'eux 
enremble,erchangent  leurs  natures,qu'ils  reçoiucnt  &  fecomuni- 
quentindiuifiblement,  &  fi  parfaidtement^que  le  chaud  fe  méfie 
auec  le  froid ,  le  (ce  auec  l'humide ,  le  dur  anec  le  mol ,  &  de  cefte 
façon  fe  faid  la  mixtion  desnatures  contraires,  c'eft  à  fçauoir,  du 
froid  auec  le  chaud  ,&  de  l'humide  auec  le  fcc,&  l'admirable  con- 
iondion  des  ennemis,  Doncnoftrediftblution  des  corps  quifefai^ 
eh  cefte  première  eaUjil'eft  autre  chofequ'vne  mortification  de  l'hu- 
mide auec  le  fec  ,  d'autant  qne  l'humide  fe  coagule  toufiours  parle' 
fec  .carl'humidicére  contient,  &:s'arrefte  feulement  pat  laficcité, 
f.,^^^-  fe  terminant  en  corps  ou  enterre.  Nos  corps  durs&fecs  ,  mets-les 
ft;^      .A..^-,*  donc  en  noftre  première  eau, envn  vailTeau  bien  clos,  là  où  ils  de- 
._     /*^^/       tneurerontiufquesâcequ'ilsfoient  diIloults,&qu  ils  montent  en 
ù  f       ii/^'       haut,  &  alors  ces  corps  pourront  eftre  appeliez  vnnouueau  corps, 
,/-,*' *L   ,  t.  /,  .  l'or  blanc  de  l'AlchimiCjla  pierre  blanche,  lefoulfre  blanc  non  bruf- 
J';;^^V  7'y^        lant ,  «Se  la  pierre  de  Paradis  ,  c'eft  à  dire ,  la  pierre  conHertiiïânt  les 
{•'^.y.lixc^i''-  '      métaux  imparfaids  en  argent  blanc  &  fin.  Ayant  cela,  nous  auons 
V'Vr-  A  fr,..^       âufti  tout  cnfemble,  le  corps,  rame,&  l'efprit ,  desquels  efprit  & 
ame.il  eft  did,  qu'on  ne  les  peut  extraire  des  corps  parfaids,que 
par  iâconiondiondenoftreeaudiiroluante.-caril  eft  certain  que  la 
chofefixene  fe  peut  efleueren  haut, que  par  la  conioudion  de  la 
chofe  volatile.     L'efprit  donc,  moyennant  l'eau  &  l'amcjfe  tiiera 
des  corps,  lequel  corps  fe  fera  non  corps,  par  ce  que  d'vn  mefme 
inftant  Teforit  auec  l'amedes  corps  monte  en  haut,en  la  fuperieurc 
partie ,  ce  qui  eft  la  perfedion  de  la  pierre  ,  &:  s'appelle  fublima- 
'^-      tion.  Cefte  fublimation  (did  Fiorentius  Cathalanus)  fefaid  par 
}     les  chofes  aigres,  {"pirituelles  &  volatiles  ,  qui  font  de  natureful- 
fureufe  3<:  vifqueufe  ,  qui  diiïoluent,  &  font  eflcuer  les  corps  en 
fairen  efprit.  Ec  en  cefte  fublimation  vne  certaine  partiel  portion 
de  noftce-didc  eau  prcraiere  ,  monte  en  haut  auec  \t%  corps,  /e 
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pUuat Rex\ ^Rcginet  ç^ mdter qua opOYtetponcYé (^ figilUre ira 

l'être  fui  infarjti6i<juie{tSol  qui  ab  ed^rocepit^  tpsu'panufijtiidet} 

Jèfe  mutuQ  amAt  ^  dtligunt  1>C mxter  (^jilnt6,^  coiungunturfi- 

mul-,quontaah  ">»<<  ^  eaderadice  Ifenerunt  0*  eiufde  fubjlâtiix^ 

natura.Et quonujqua  tjld^cjlaqua  >//<«  l'émet abtlpSi  tdeo  ipfa  dat 

l/ttAi^facit  '\'evetare,crefceyc  <^puUuUreipfi^mcoYfm  mortuu, 

^  tpjum  rejujatare  de  morte  ad  "^itAJolutione  ^fublimatione,  ^ 

in  tah  opérai  ione  "Vertitur  corpu6  inj^tritUyi^  ^irttm  w  corpws^^ 

tuncfdét4cfl;amicttta,paXtConcordta,^yniocotrArioru,ideJl,cor' 

ports  ^  fftrttué^qut  mutant  tnuicenaturoéfuas  quai  recipiunt ,  ^ 

fibt  commumcttnt  per  mtnima  fie  quod  calidum  mifceturfrigidoy^ 

ficcumhumido,^  durum  molli, (^  hoc  modo  ft  mixtio  naturarum 

contr4narumfrî<ridtfalîcetcumcalidoj(^  humtdt  cumficcoydtque 

admirdbtlps  tnter  intmicos  connexto.  Nojlra  eygo  diffolutio  corpo^ 

rum  qu^  pt  in  tait  prima  aqudinon  eft^nif  mortifcatio  humtdt  cum 

ficcojiumtdum  yero  coaruUtur  perficcum^  quta  humîdttof  tantum 

ficàtatecontinetuY^terminatUYj  ac  coagulatur  tn  cOYpasfue  in  tsY» 

ram.  Corpora  igiîur  duYd  ^  ficca^ponantuYin  nofrapYimd  aqud  in 

"yafe  henecUuJo.l/bt  mdneant  donec  foluentuVy  ^  a^cenddnt  in  al- 

tum  yqude,  tuncdicipofjuntnouum  coYpuSjdurum  album  ^IchimidBy 

^  Idptsdlbus,^  fulphur  album  no»  "Vrens,^  lapii  Pdrddif  jhoc 

ejtjconuertensmetdlfa  tmperfefta  tnaYo^emum  album  fnum.  Tune 

ttiahdbemusfimuliCorpus^dmmâ^^iYttum^dequoï^iritu.^ani'' 

■madiBum  eft  quodnonpolfuntextYahiàcoYportbusperfeâitSjntJi 

per  coniun  clioncm  no^YA  aqu£  dtlfolutiux:quiaceYtumeJl^quodYes 

fxdnon potejl eleuartiniÇipercontun^iionem  YeilioUtilts.Sptyitus 

tgituY  medidnteaqud  ^  animajab  ipfis  coYpoYtb.extYahitUY  ^  red'- 

mturf:orpus  non  corpus ,  quia  fïatim  f^iritus  cum  anima  coYpotum 

fuYfum  afcendit  in  fuperiori  parte^qu^  eflperfeSiio  lapidU^f^'yocd" 

turfublimatio.HdicfublimdtiOiinquitFloretius  Cathalanusptper 

tes  acid<t6Jj)irituales,'\oldrileSjqutefunt  de  ndturd  fulphurea  ^  "Vt" 

fiofd,qu£  diffolunnt  ^  faciunt eleuaYt  coYfOYa  in  anein  î^iYttum, 

Et tnhacfublimdtionepdYs qnt&dadiSidi  aqux  pYimx^dJcendit cum 

coYporibusfimulfe  inn^endo^afcendido^^fublimado  in  l/nUmediSt 
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ioignatit eiifemble  jafceadant  Se  fe  fublimatit  eu  vne  moyenne  fîjb- 
(lance,  qui  tient  de  la  nature  des  deux  ,  c'eft  à  fçauoir,  des  deux  corps 
&  de  l'eau  ,  (S:parcatic  cède  moyenne  fubftance  eftappelléelc  com- 
pofé corporel  ôc  rpiritueljÇorfuflc,  Combar,EtheIic, Zandarich, 
&  le  bon  Duenech.  Toutesfois  proprement  elle  s'appelle  eau  per- 
manente, parce  qu'elle  ne  fuit  point  au  feu, demeurant  perpétuel- 
lement ioinde  auec  les  corps  conioifjiîls,  c'eft  à  dire,  auec  le  Soleil 
.&la  Lune,  communiquant  à iceux  vne  teindure  viue,incombuftt- 
ble  ,&  très- ferme,  plus  noble  &  prctieufe  que  la  précédente  que 
ces  corpsauoient ,  parce  que  puis  après, ccfte  teindure  peut  courir 
furies corpsjtoutainfi  que l'huyle,  perçant  &  pénétrant  tout,aucc 
vile fixion admirable, par  ce  que  celle teinélureeft  rcrprit,(?c  l'ef- 
priteftramej&l'amceft  1«  corps  :  car  «n  cède  opération  le  corps 
cft  faidefprit  de  nature  très -rubtile,&  femblablement  l'eTprit  s'in- 
x:orporc,&:refaid:de  la  nature  des  corps  auec  les  corps  ,&ainri  no- 
£lie  pierre  contient  corps,  ame,  (Scefprit.  O  nature, comme  tu 
changes  les-corps  en  efprit  !  ce  que  tu^ncpourrois  faire  Ci  l'efpritne 
s'incorporoit  auec  les  corps ,  &  fi  les  corps  auec  l'efprit  ne  fe  fai- 
foient  volatiles, &puisapres  permanens.  Ils  ont  donc  palîé  les  vns 
dans  les  autres,  &fe  fontconuertis  enfemble'ment  par  fapience.  O 
fâpience,comme  tu  fais  l'or  eftre  volatil  &  fugitif ,  encor  que  natu- 
rellement il  foie  très-fixe.  Il  faut  donc  diiTouldrcÔt  liquéfier  ces  corps 
auecnoftre  eau,  Ôc  iceux  faire  eau  permanente, eau_dorée  fubli- 
méc,laillani au  fonds legros,  teireftre&fupevfiu  fec.  Etencefte  fu- 
blimationlefeudoiteftre  doux&  lent:  Cai  fi  par  cedc  fublimation 
en  feu  lent,les  corps  ne  font  purifiez ,  Scieurs  plus  grolîîeres  parties 
terreflres  (note  bien  )  ne  font  feparées  del'immundicedu  mort,  tu 
ne  pourras  parfaire  l'œuure.  Car  tu  n'as  befoinque  de  cefte  nature 
fubtile  &  légère  ,  qui  monte  en  haut  des  corps  dilTouds,  laquelle  te 
feraaifement  donnée  par  noftre  eau  fi  tu  trauailles  doucemef)t,car 
elle  feparera  l'ecerogene  de  l'homogène. 

Noftre  compofé reçoit  donc,  vnnettoycment  &  mundificatioii 
par  noftre  feu  humide ,  c'eft  à  fçauoir ,  dilîoluant  &  fublimant  ce  qui 
eft  pur  &  blâc,mettâr  à  part  les  tcces^  corne  vn  vomifTemét  qui  fe  fait 
volontairement  ,di(5b  Azinaban.  Car  en  telle  dilfolution  &  fubli- 
iriacion  naturelle ,  il  fe  fai(5t  vn  chois  des  élément, vne  mundification 
Scjeparationdupurde  l'impur,  de  forte  que  le  pu  r  &  le  blanc  mon» 
te  en  haut,  &:l'impur  &  terreftre  hxe,demeuteau  fonds  de  l'eau,  & 
du  vailîeau  :  ce  qu'il  faut  jctter&ofter,  par  ce  qu'il  eft  de  nulle  va- 
leur,prenant  reniement  la  moyenne  (ijbftance  blaiiche^fluente  & 


fùb{lantiaqu£  tenet  dcndtwd  duoYum,fciUcet  corportim  ^  a^jux  ^ 
froindediarur ,  corporalc  c;j-r  jfintuale  compofitum  ,  Coriafle^Cci- 
bar,Ethelid,Zand.irïthyDi*enech  bonu^, fed proprit itamum  nomi- 
naturii(ju4perma)7e/PS,quic(nbfu^itmigneiperpetuoddh£renscor- 
poribuicomixns,ideJliSoli  ^  Lun<e,illifque  comunicdns  tin6iu)  f- 
yiudmitncombufiibtlem.dffirmij^ima^preccdentinobtltore^pre' 
ti(jÇiorem^qmdpotejï  CHrrercdehtnch£CtinSlm'd:,ficutoleit,omni(t 
peyforado  ^  penetrdndo  cuntjixione  mirdbiltjquonid  h£c  tinHtt- 
rd efl jjiirituSj^  j}>irttu4  eft itnimd,^  dnimd  corptii.quidinhdco» 
perationecorpws  efficitur  fj^irnasM  ndturdfubtilïj^tmdi^  pdriîcr 
IpiritM  incorpordtur,^  jitdendturd  corporïs  cum  corporibti5y  ^ 
pcUpii  nojltr  cotimt  corpm^dnimdj^  Tpiritum.O  natura quorno- 
do '\ertî6COYpwstnjbtritum\'iuodnonp€Yet  fiTjjtrttus non  tncorpo- 
rdretur  cHmcorponbws,  ^  corpordcum  jpiritujjerent  "l'oUtiHd, 
^  pojledpernidnentid.  TrdnÇiutt  t^itUY'\nws  in  dlterum  ,  <^  fefc 
îHutceconueYfifunt  peYfdpiemidm.  O  fdpicntid  quomodofdcis durit 
ejje  l^olatiie,  dcfu^ittuum  ctidmfindtUYdlitcY fîxij^tmum efjet  !  O- 
pOYtet  igituY  dtjJoLiere  ^  ItquefdceYe  corpOYd  ijla  pcY dqud  nojlra, 
^  iUdfdceYC  dqudm  ^eYmdnenUydqudm  dUYCdmjlibltmatdmjYtUn-' 
quendo  infundogYalfum  ,  teYYejÏYeum  ^  fupeYfluhm Çiccum.Et in 
ijldJHblimdtione  ignn  débet  elp  lentM^quid  p  per  hdnc  fublimdtio- 
nemm  ïgneUntOjCorpordpurijîcdtd  nonfuerinty  ^ groj^iores  eius 
pdf  tes  [notd  bene)terYeJlresfepdrdt<£àmoYtui  immunditid^impedie- 
rlsquomirm^ex  his  pojin  pcYJiceYe  opm^nontndîges  enim,nijl  tenui, 
ts^fubtili  natuYd  corporum  difjolntoYumyqudm  tibi  ddbit  dqud  nOm 
jiYd fi  lento igne pYùCedii yfep drdndo  eteYÙgened db  homoo-eneis. 

Recipit  CYg^o  compofitum , munddtione  per  irnem  noflrum  humi- 
dumdifjoluendo  falicet  ^  fublintdndo  quod  purum  ^  album  efl^ 
eieBis  fscibm  "Vr Ifomttu^s  quijj>ontefït,(inquit  ^T^ndbdn.  )  Nam 
intdlt  diffoluttoncy  ^  fubltmdtionendtl^aït  fit elcmtntorum  deli^ 
gdtio.mundijicdtto,  ^fcpdrdtio  pHYidbimp:4Y0,itd  '\t  purum  (^ 
alhumafcenâdt  fuYfum,^  impUYum  ^  tcYYfum  fîxi*mremdnedt 
jnftmdo  aqui£  ^  ^dfiSy  quod  eft  dimittendum  ç^  remouendïi^quo- 
nium nullius ejî  l/dlor'^u Yccipiendo folum  medidmfnbfldnticidlba, 
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Il 
fundeiuc,  Uidant  le  teti'cftre  fœculcnt , qui e(l  demeuré  au  fonds, 
'î^*'"   ■      prouenupïincipalement  de  l'eau  ,  &c  ce  qui  rcfte  en  ce  fonds,n'eft 
rien  que  boue  &  terre  dan:inée  ou  condamnée,  qui  ne  vaut  rien,  ny 
ncpeut  valoiriamais , comme faidl  ccfte claire  matiereblanche, pu- 
re &c  nette ,  laquelle  feule  neus  deuons  prendre ,  Et  en  ce  rocher  Ca- 
I      pharée,le  plus  fouuentlenauiie&fçauoir  desdifciplesj&eftudiantj 
en  la  Pliilorophie,( comme  il  m'eft  arriué  aucresfois)  périt  tref- 
.'        imprudemment,  par cequeles  Philo^ophes,lcplusfouuentcn^ei- 
l        gnent  de  faire  le  contraire  jc'eft  à  fçauoir,  qu'il  ne  faut  ofterquc 
i        l'humidité,  c'etlàdue  lanoirceur  ,ce  que routesfoi$ils difent  S:  cf- 
criuent  feulement,  à  fin  détromper  les  greffiers  ignorans,  quid'cux- 
\       mefmes  fans  maiftrejledureindefatigable,  ou  prière  a  Dieu  Tout- 
puiiîantjdeiirenc  d'emporter  victorieux  cefte  bienheurcufc  toifon 
d'or. 

Notez  donc,  que  cefte  feparation ,  diuifion  j  &  fublîmationjfans 
cloute  ,  eft  laclef  de  toute  l'œuure .  Donc  après  la  putrefaûion  & 
difTolution  de  ces  corps ,  nos  corps  s'efleuent  en  haut ,  iufques  (ur  la 
fuperficie  de  l'eau  dilToluente,  en  couleur  blanche  ,  &  cefte  blan- 
cheur eft  vie  :  Car  en  cefte  blancheur ,  auec  les  efpritsdu  Soleil  &  de 
la  Lunc,eftinfufe  lame  Antimoniale  &  Mercuriale, qui fepare  le 
fubtil  de  l'efpoisjlepur  de  l'impur,  efleuant  peu  à  peu  la  partie  fub- 
tile  du  corps  de  fcs  fèces ,  iufques  à  ce  que  tout  le  pur.foit  feparé  & 
efleue.  Et  en  cecy  s'accomplit  noftre  fublimation  philofophique& 
i'^(  naturelle,  &  auec  cefte  blancheur  eft  infufcau  corps  rame,c'cft  à 
^t,         dire,  la  vertu  minérale,  qui  eft  plus  fubtile  que  le  feu, veu  qu'elle 

v-Vet.t C^'tft  '^"^  vraye  quinte- eft'ence,&  vraye  vie,qui  defire  &appete  de 
ttaiftre  ,  ôc  fe  defpouiller  des  grolî'es  fèces  terreftres  qu'elle  a  prifes 
du  menftrual ,  &  de  la  corruption  du  lieu  de  foa  origine.  Et  en  cecy 
eft noftre fuj^limacion  philofophique, non  au  Mercure  vulgal  ini- 
que, qui  n*a  nulles  qualirez  femblables  à  celles  defquelles  eft  orné 

''''•  *'  noftre  Mercure  extraiél de  fescauernesVitrioliques, mais reuenons 
i  noftre  fublimation.  Il  eft  donc  certain  en  ceft  art,  que  cefte  ame  ex- 
traire des  corps,  ne' fe  peut  cfleuer  que  par  appofition  de  la  chofe 
volatile  qui  eft  de  fon  genjÉe ,  par  laquelle  les  corps  font  rendus  vo- 
latilfs ,  ôc  Ipiritucls  en  s'elleuant,  fubtiliant  &  fublimant  contre  leur 
nature  propre  corporelle,  graue,&  pefante,en  laquelle  façon  ils 
fc  font  non  corporels,  incorporels,  &  quint'elîence  de  la  nature 
desefjjrits,  laquelle  eft  appellée  l'oyfeau  d'Hermès,  &  le  Mercure 
extrait  du  fecf  rouge,  6c  ainfi  demcu(et}C  en  bas  Us  paitiçs  terre- 
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fluentem,^ftindente,^dimittendo  terrdmfœctiUnta.qude  rimait' 

fitmferius  tnfnndp  ex panepr£cipueaqu£,qu£eJlfcoria  ^  terrd 
ddmriiitaiqnx  mhilyaletinec  ynquaaltquid  boni  prafiare  poteJl,')r 
tUa  cUrA  mutcrix  alba^paraj^  nitidaiqtiafoUm  debemus  acciperc^ 
^  adhunc  Caphareu fcopulthfrpenumero  ndui^ atq;fcienrU  difct^ 
pulorum  philofophidtÇVt  mihi  etiaaliquando  c(cctdit)impmdentif- 
fimè  coUtdttHr  ,  quiA  Philofophi  j£pij^ime  contranum  ajjerunt, 
nempejVthilremouendum,pr£ter  hHjniditateyideJlini^redin^  jquod 
tAmen  dicunt  acfcribnnt  t^nturn,  "Vf  po^tnt  decipere  tncautos ,  qui 
dhfquemAor'tJlro  iCiut  mdefutigdbih  le^ttra ,^  oratione ad  Veum 
omnipotentcm,aureum hoc^elltiS ateliers  cupiunr. 

Notateigttt4r,quodfeparatio,dtuijîo  ^  fublimatio  ijlaahfq;  du- 
hiô  e^  cUtiH  totius  operis.lo'itur.pol^putrefa^ione^*  dt^olutione 
horum  corporum,corpora  noftraje  eleuantin  altum  lifqueddftipçy' 
ficieindqu£  dtffoluenttSyin  colore dlbi-dtnis  t  ^  hiccdlbedo  eft^ita, 
ndm  in  illddlbedine anima  ^ntimonidtiSy^  Mercuriales yinfundi- 
tur  cum  f^iritibu6  Solis  ^  LuniZ  nutu  natards^  qu£  feparatfubtile 
db  i^ifjo,  ^  pttrum  ab  impurOyeleuando  paulatim parte fubttle  cor- 
poris àfuisfccctbttSydonçc  totumpurttmfèparetur  ^  e\emtur,Etirt> 
hoc  copletuy  noftrcifublim.ttio  philofophtca  (^  naturalis.Et  cti  hac 
albedine,tnfujuefiin  corpore  anima  ,idefl ,  yirttts  mincralisyqHdS 
fubtilîor  ejltgncycumfit  l/era  qmnrd€jfentia,&'yita,qUi!e.  nafci  ap^ 
petitj^fefeif)oltareàgro[^isf£cibtis  terreflribm  ,qu£  illiaduene- 
rant  ex  parte  menflruAlu,<^  corruptionis.Et  in  hoc,eJl  noflrapbi- 
lofophicafublimatiOynon  inlfulgari  iniquo  MercurtOyquinuUas  ha- 
let qnalitates  ftmiles illts  qmb.ornatur  Mercurim  nojler  cxtrd6iw5 
àcauernuifms l/itriolicisyfid redeamtts adfublimationem.  O.rtifii^ 
mïi  t^itHr  efl  in  drte'jfld,quod  amma  h^c  extractd  à  corp  oribiiSyele^ 
uari  non poteflynifi  per  appofitione  rei l/oUtiliSyqu^  efl  fui  ^eneris, 
perqua  corpora  redduntnr  yolatilia  ^ •  ^intudlia  yféfe  eleuando» 
fttbtiliandoy^fublimandoycontra  natura propriam^coyporedyO-ra- 
uem  ^  ponderofam^^  hoc  modo  finni  non  corpora ,  ^  quint  a  ef- 
jentidydenatHra  Tpiritt4s,qu£  ^/ocatur  ^nis  Hermetis ,  ^  Mer" 
Qnrms  cxtra^m  aferuo  rnbeOi^^  ftc  rémanent  inferius  partes  tef 

C  ai] 


;  ^4 

ft'res.oupluftoftltspa'rtiesplus  gtofiTiercs  des  corps  Jefquelles  ne 
fcpeuuetuparfaidemencdilîouldre  par  aucun  fubcil  moyen,  ny  ar- 
tifice d'efpric.  Etccftefuméeblanche,  ceftor  blanCjc'edàdirCjCe- 
tte  quint'elTence,  eftauffiappelléela  magnefiecompofce,  laquelle 
contientcotnmcrhomme,  oueftcompoféc  comme  rhomme,de 
carpSjamCj&efpricrSon  corps ell  la  terre  fixe  du  Soleil, qui  efl: 
plus, que  tres-fubtile,  laquelle  s'efleue  en  haut,pc.'amment  parla 
force  de  noftre  eau  diuinei  Son  ame  efl:  la  teinduredu  Soleil  &de 
Îa-Lune»  procédant  de  la  coniondion  de  ces  deux  3  &  refpriceft  la 
vertu  minérale  des  deux  corps,  6i  de  l'eau,  qui  porte  Tame  ,  ou  la 
teindure  blanche  fur  les  corps ,  Se  des  corps,  tout  ainfi  que  par  l'eau 
fur  le  drap  eft  portée  la  teincture  des  teintures.  Et  cefl:  efprit 
Mercurial  eltlelien  del'ame  5'olaire,&  le  corps  Solaire  efl  le  corps 
de  la fixion, contenant auec la  Lunel'efprit&l'arne  L'elpriidonc 
pénètre, le  corps, fixe  ,  l'ameconiolnt^,  teint  ,&  blanchift,  de  ces 
trois  enfembîéroentvnis,  fefaidtnoftre  Pierre,  c'efl:  à  dire  ,  du  So- 
leil,  de  la  Lune,  &  Mercure.  Donc  auec  noûre  eau  dorée  jfe  tire 
lanature  jfurmontant  toute  nature  :&  partant  files  corps  ne  font 
difiTouEs  par  cefte  nofl:re  eau ,  &  par  icclle  im^bus , amollis  ,  &  dou. 
cernent,  &  diligemment  régis,  iufquesà  ce  qu'ils  lailFent  leur  grof- 
feur  &  eTpailTeur ,  &c  fe  changent  en  vn  iubtil  efprit ,  de  impalpable, 
noftre  labeur  fera  toufiours  vain:  par  ce  que  fi  les  corps  ne  font 
changez  en  non  corps  5c'eftàdirc,en  Mercure  des  Philolophes,on 
,Y  ,,.-,  0«--*  netrouuepoint  encorela  tegicderArt,  ôc  celaeft,  parce  qu'ilefl: 
r.  V  tjf  impoiîîbled'extrairedescorps,ceftetrcs  fubtile  ame  qui  contient 
^i  t'  'ç^  en  foy  toutes  teintures, fi  premièrement  ces  corps ncfontrefouds 
**(€ji>Y.',e'/  dans  noftre  eau.  DiiTouds  donc  les  corps  dans  l'eau  dorée,  dûcuis- 
"  'i.  /es  iufquesà  tant  que  parla  force  &  vertu  de  l'eau,  toute  la  tein- 
■/ext<ui  (9;\ire  forte  en  couleur  blanche,  ou  en  huyie  blancj  Et  quand  tu 
verras  cefte  blancheur  fur  l'eau  ,fçache  qu'alors  les  corps  font  li- 
quéfiez, continue  encor  ta  decodion  iufquesà  ce  qu'ils  enfantent 
la  nuée,  qu'ils  ontdef-ia  conçeu lenebreufe, noire,  &bIanche.Tu 
mettras  donc  les  corps  parfaits  en  noftre  eau,  en  vn  vailT'eaufcellc 
Hermetiquemét  que  tiendras  fur  vn  feu  doux,iufques  à  ce  que  tout 
foit  refonds  en  huile  trelprecieux.Cuis(ditAdfar)  auec  vn  doux  feu, 
comme  pour  Ianourriture&naifîaoc£-des_poulets  des  ceufs,&iuf- 
qu'a  tant  que  les  corps  (oient  dilFouSjôc  que  leur  teinture  (note  bié) 
quifera  trcfamoureufement  l'vne  auec  l'autre  coniointc,  forte  en- 
tièrementjCar  ellene  fort,&  ne  s'extrait  pas  toute  à  lafois,mais  feuj» 
lem-ent  clic  fort  peu  à  peUjchafqueioùr,  chafque  heure ,  iufques  à  ce 
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feflreuAUt^otîmgYOpiQres  corporum^^u^  perfeBifime  nonpof- 
funtfolui  "yllo  in^entorum  modo,  ^t  fumm  tlie  aihus ,  album  lUud 
durum,  id  efl  ,  hxc  quintefJ'entU ,  dicitur  eriam  ma^nefa  corn- 
pofitd  quds  concinet  l'f  homo  ,  ydcompofita  e[i  >r  homo ,  ex  cor' 
fore  j  anima,  C^lpiritu  ;  Corpus  e:m  ejl  terra  SoUrts  fixa,  pluf- 
tjuamfubtihj^ima  yper  yim  acjui£ noJlr£  dminx ponderofittr eleua- 
ta,^nima  eitis  efl  tinCiura  Solts  ^  Lun£,  procedens  excommuni' 
catione  horum  duorum^  SpirttM  yero  ,efll'!rtii6  mineraltsambom 
mm  ^  a(jux ,  qu£  defert  animam  ,  [me  tin^uram  albam  fuper 
corpora  ^  &  ex  corponbm  ^  ficut  portatur  tin6hura  tinHorum, 
peraquam  fuprapannum.  Et  illejfiritus  Mercurialis^eftl/incu- 
lumanimx  Solaris  ,  ^  corpus  SolarCi  efl  corpus  fixionts  ^contim 
nens  cum  Lunajj>mtum,  ^  animam. Spirttus ergo  pénétrât ,  cor- 
pus flgit  ,  anima  copulat ,  tingit  (jt*  dealbat.  Ex  hk  tribus  fimul 
')fmtu  fitldph  no^er,  idefl,ex  Sole ,  Luna^  Mercurio.  Cum  er- 
go  acjua  noftra  aurea  ,  extrahitur  natura  omnem  fuperans  natura , 
ideoque nifi  corpora per aquam hancdtruantur, imbibantur ,  teran- 
tur, parce ^  diligenter regantur^ donec ab  j^i^itudme abflrahan- 
tur ,  ^  in  tenuem  Ppiritum ,  ^  impalpabûem  '\ertantur  y^acuus 
efl  labor  ,  quia  nifi  corpora  l/ertanturinnon  corpora  ^  tdefl  ,/» 
Mercurium phtlofophorum  3  nondum  operis  régula  inuentaefly  ^ 
illudideo  quoniam  impo^^ibile  efl  iiUm  tenuijiimam  animam  om- 
nem in  fe  tin£iuram  habentem  àcorporibus  extrahere  ,nifl  prius 
rep)luanturin  aqua  noflra,   Solueergo  corpora  in  aurea  aqua ,  (^ 
decoque  quoufque  tota  egrediatur  tinSiura  per  aquam  tn  coUrem 
album  flue  in  oleum  album ^cumque  y ideriAtUamalbedmem  fuper 
aquam  ,fliiti tune corporaeffeliquefu^a, continua  er^o  decoftio" 
nem  donec  pariant  nebulam  quam  conceperunt  tenebrojam,nigram 
CÎ7*  albam.  Pone ergo  corpora  perfefta  in'dqua  noflra,  in  l/afe  Her- 
rnetice  fi^illato, fuper  ignelenem,^  coque  continua  donec  perfe6t*e  - 
refoluanturtn  oleumpretiofifsimum.CoqueÇinquit  ^djar)  tgnele- 
nificutperouorum  nutritione.donec  foluantur  corpora  j^  eorum 
tinSiura  coiun6iiflima  (nota)extrahatHr.Non  aute extrahitur  tO'- 
ufimuUfedparttm  adparum  egreditnr,  omm  diCy  omni  horaj  donec 
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qu'après vn long  temps ceftedilîbiution  foie  faiifieentiefement,& 
ce  qui  cft  dilTout,  dés  l'iriftanc  s'en  va  !ur  Teau.ll  faut  qu'en  ccfte  fo- 
lution  le  feu  foie  lent,&  doux,&:  continuel, iufques  à  ce  que  les  corps 
foient  faicts  eau  vifqueufe  , impalpable,  &  que  toute  latcin<fliuc 
forte  du  commencement  en  couleur  noiie, ce  qui  eft  figne  devraye 
didolution,  ôc  que  puis  après,  par  longue  dccoâion, elle  fefaceeau 
blanche  &  permanente, Car  laregilîantenfon  bain  ,  elle  fe  fait  puis 
après  clrjre  , venant  finalement  commeraigcnt  vif  vulgaire,  mon- 
tant (iir  les  airs  ,  fur  l'eau  première.  Et  partant,  quand  tu  verras  les 
corps  diiïbuts  en  eau  vifqueufe,  fçache  qu'alors  ils  font  conuetiiseti. 
Yapeur ,  &  que  tu  as  les  âmes  fepacées  de  tes  corps  morts ,  5c  qu'el- 
les font  par  Ja  fublimation  mifes  en  l'ordre  &  eftat  des  efprics ,  ôc  par 
là  tous  les  deux  corps  ,auecvne  portion  dpnoftre  eau,  font  faids 
efprits  volans  &  montans  en  l'air ,  &  que  là, le  corps  compofé  du 
rnafle  &delafem€lle  ,  du  Soleil  &delâ  Lune,&  de  cefte  très  fub- 
tile  nature  nettoyée  par  la  f«blimation,prendvie,eftinfpire'  par  fou 
humeur,  c'eft  à  dire,  par  fou  eau  ,commerhommepar  l'air,  voila 
pourquoy  Jorefnauan  t  il  multiplie ,  5c  croift  en  fou  efpece ,  comme 
toutes  les  autres  chofes  du  monde.  Et  en  telle  eîeuation  5c  fubli- 
mation philosophique  ,ils  Ce  conioignent  tous  les  \ns  les  autres ,  Se 
le  corps  nouueau  infpirédel'air,  vitvegctablement,ce  qui  eft  mi- 
raculeux. Partant, fi  par  eau&  par  feu  les  corps  ne  font  fubtiliez 
iufques  à  ce  poind ,  qu'ils  puillent  monter  commeles  efprits,  5c  iuf- 
ques à  ce  qu'ils  foient  faids  comme  eau,  fumée ,  ou  Mercure ,  on  ne 
fai(5trien  euTart-Toutefois  eux  montans  comme  les  eTpritSaflsnaif- 
feat  en  rair,&fe  changent  en  air,  &fe  font  vie  aueclavie,de  forte 
qu'ils  ne  fepeuuent  depuis  plus  feparer ,  de  mcfme  que  l'eau  meHec 
auec  l'eau. Et  partant  on  dit^que  la  pierre  naift  fagement  en  l'air,  par 
ce  qu'elle  eft  entièrement  /pirituelle.  Car  ceVautour  volant  lans 
aifles,crie  fur  la  montagne,  difaut,  le  fuis  le  blanc  du  noir,  S<  le 
rouge  du  blanc,  «&:  le  citrin  enfant  du  rouge, ie  disvray,&:nemcnts 
/  point.  Il  lefuffit  donc, de  mètre  lecorpsen  ton  eau  dans  le  vaifTeau 
)  vue  fois, &  puislebienclorre,iufqu'à  cequelafcparation  foitfaiéle, 
quieftappelléeparles  enuieux  coniondion, fublimation,  extradlio, 
putrefa(àion,ligation,efpou(aille, fubtiliation, génération, &C.&:  que 
tout  le  magiftcre  foii  parfaitj  fay  donc  ainfi  qu'é  la  generatiô  de  l'ho- 
me 5c  de  tous  les  vegetables,  mets  feulement  vnefois  la  (emcnce  en 
la  mairice,&  pluis  clos  la-bié.Tu  vois  par  ce  moyé,come  nousn'auos 
%e  .«  'i^x.  '1  c  pa-s  befoin  de  pluficurs  chofes,&  que  noftre  œuure  ne  requiert  point 
^,<;crt\-  L'C-.\'^     des  grades  defpécesjparce  qu'il  ny  a  ^u'vne  feule  piecrçjvne  mçidcci- 


in  lontro  tepore  copleAturhuitffmodi  folutio,^  quodfolmturfempef 
petitjtiperius.  Et  m  tdlidijjoiutione  fit  ignts  lents  »  ^  conttnuus, 
doncctn  aciuam  yifcoftmjoluanrurtmpalpabtlem,^  tota  egredtà^ 
tur  tinHurain  colore  ni vrcdinisprimùmiCjuodeJlfi^num'^ey^foltt^ 
tionis.ConnnuadetndedecofiionequouJcji  futai^uapcrmctnensdU 
bd.cjuta.  m  juo  retrcs  halneoyjiet  pofiedclara,(^  tandè  deuenietyficut 
urge^itum  '\tuum~\uigd.ret  jcetnàens pcr  d'èra  fuper  (tcjuam primam. 
Jdeocjjcum'yiderls  coYporafQlHtd.tnaquAm~\ifcofdm.,ja(ii  tune  cor- 
p9rd elJe conuerfd in'\dpOYem,(jr  tehdheve dnimn6 à  QOYpoYib.mor» 
tuts (epdYdtMy^  inf^iYituumoYdinemfublîmdtîonedeldtAi^t'ynde 
ambo  cum  pdrte  d(jU£noflr£Jd^h  funtî^irituâ  m  d'erdfcdndentes, 
tbtcjue cûYpu^  compofitumex mdre  ^femind^ex  Sole  ^  Lund^^ 
cxillafubtUifstmandturdmunddtdperfublimdtionem^dccipW^i' 
tam.inT^irdtuY  àfuo humore, td efl^d  fud  dqudtftcut  homo  db dére, 
(jUdYc  multiplicdbitur  detnceps  dccrefcet  tnfud  ^eae,  ficut  res  om~ 
nés  c<eter£.In  tdli  er^o  eleudtione,C^fublimdtionephilofophicdyCO' 
iunguntur omnes dd  muice,^  corpus  nouuminTj^irdti^ db dèYcl^i^ 
utt ye^etabiliteYy(juodeJî miYdculofum.Qu^dYe nifi  corpord  igne,^ 
dqud  dttenuenturi(^uoufcj:  dfcenddntin  ffiritus,  ^  ^uoufjuepant, 
"ytdcjud  ^fumm^yel  Mercuriti6,nihilfit  m  arte.  lïlts  tdmtn  dfce^ 
denttbu4,m dère ndfcuntur,0'  in  dère l'ertuntur ,  ftuntcjiyitd cum 
'^itdtl't  nuncjUdm pofinf fepdYdYt  ,ficut  dqud  mixtd  dqux.ldeoque 
tidtus  in  dèrefdpienter  dicirur,  quonid  omnino  fpirituaitf  efficttur. 
JpfendmqueVultuY  finedln'\oldns,  fuprd  montem  cldmitdtdicens, 
Egefum  dlbu6  nigrt ,  ^  rubeusdlbi,^  citrimts  rubet  jîliuSy'yera 
dtcens  non  mentior. 

Sufficit  ergo  tibi  corpora  in^d/e^^  in  dqudfemeîponere^^  dt' 
ligenter  cldHdere'ydS,quoufq;'yerdftpdrdtiofttfd6ldiqu<£  yocdtuf 
àbinuidi6ConiHn6itQ,fubhmdtioii[fdtiOiextYd£iio,puîrefd6iioJi'* 
gdtio,de^onfdtio,fitbttlidtio,generatioi^c,  (^  totumperjicidtHr 
mdgijieriuniiFdcigitur ficut ddgenerdtionehommti ,  ^  omnHl/e- 
getdbili$,imponitofemelmdtricifemen^  benecldude.  Vides  ergo 
quomodo  pluribus  rébus  non  indiges^(^  quod  opus  noprum  mdgna^ 
non  reqmrtt expcnf(ii,quonidm'ynus  ejî  Idptif^ndmedicind,  >flum 
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lîCjVtîvailîeau  ,vn régime,  vnedifpofition  fucceflîuc,  tantau blanc 
l    <]ij'au  rouge. Et  combien  qucnousdiÊonsen  plufieurs  lieux,  prenez 
cecy  ,  prenez  cela,  toutcsfois  nous  n'entendons  point  qu'il  faille 
prédre  i ié qu'vne  chofejqu'il  faut  metcrevne  TeulcfoiSj&puis  clone 
le  vaifleau^iurquesà  ce  que  l'œuure  (oit  parfaidle.  Car  les  Philo- 
fophcsenuieux  mettent  qu'on  prenne  ces  diuerfeschofeSjà  finde 
faire  errer  les  ignorans  Se  peu  fiiis,corttme  il  a  eftèdcf-ia  did.  Cetl 
an  auffi  n'eftil  pas  Cabaliftique ,  S<  plein  de  tref-grands  fecrctsî  Et 
toy  fat ,  tu  crois  que  nous  enieignons  clairement  les  fecretsdes  fe- 
crets?  &  prens  les  paroles  félonie  Ton  des  mots  ?  Sçache  certaine- 
ment ,  (  ie  ne  fuis  aucunement  enuicux  ainfi  que  les  autres.  )  Toute 
perfonne  qui  prent  les  paroles  des  autrei.  Philofophes  félon  la  ilgni- 
ficationvulgaiie, desmots  ordinaires, def-ia  celuy-la, ayant  perdu 
Je  filet  d  Ariadne,parmy  les  del^oursdu  Labyrinte  erretref-grande- 
mcnt,  (Se  a  deftinéfon  argent  à  perdition.  Et  moy  mefme  Arte- 
p  H  I  V  s ,  après  que  i'ay  eu  apris  tout  l'art  dans  les  liures  du  vérita- 
ble Hermès,  i'^yedéaufllcommeles  autres  enuieux ,  mais  comme 
i'eulïe  vcu  par  l'efpace  de  mil  ans ,  ou  peu  s'en  faut ,  (  lefquels  mil'e 
ans  font  def-japaltez  fur  moy  depuislc  tempsdcma  naiflance,  parla 
grâce  du  feul  Dieu  Tour-pui{Iant,&  l'vfage  de  cefte  admirable  quin- 
t'elîence';  comme  i'euffeveu  en  celong  efpace  de  temps ,  qu'aucun 
«utrene  parfaifoitlemagiftered'HermeSjàcaufede  l'obfcurité  des 
inots  des  Philofophes,  meu  de  pieté,  &  de  la  probité  d'vn  homme  de 
bien,i'ay  rcfolu  en  ces  derniers  iours  de  ma  vie,efcrireletout  fince- 
remér,&  vrayement^afin  qu'on  ne  puifTe  rien  defirer  pour  faire  l'œu- 
^  ure,qu*onn'aye(i'excepte  certaine  chofèiqu'il  n'cftioifible  a  aucune 

;t . .,     perfonne  de  dire  ny  efcrire  ,  par  ce  que  cela  fe  reuele  toufiourspar 
DieUjOU  par  vn  maiftre)encor  que  cela  mefmes  fe  peut  facilemétap- 
predre  en  ceIiure,pourueuqu'ô  n'ayclaceruellc  trop  dure,  &qu'on 
ayevnpeu  d'experiëce. I'ay  donc  efcrit  enceliure,  la  vérité' nu'è met, 
laveftillant  neantmoinsdc  quelquespecits haillons  ,afin  que  tout 
hômedebieniSc  fage,pu)ire  cueillir  heureufeméi de  ceft  arbre  philo- 
fophiqu€,les  pômes  admirables  des  Hefperidcs. Et  partant  loiié  foit 
Dieu  treshaut,qui  à  mis  ccll:e, bénignité  en  noftre  ame,&  auec  vne 
vieiHelPe  très-  Iongue,nous  a  donné  vrayc  dile(^ion  de  cœur  ,'par  la- 
quelle il  me  femble  que  i'embralléjcheris.&vraycmétay  me  tous  les 
/     hommes. Mais  reuenons  à  l'art. Véritablement  noftreœuures'ache- 
1     uetoft:Car  ce  que  la  chaleur  duSoleil  fait  en  cet  ans  aux  minières  de 
la  terre  pour  la  génération  d'vn  (èul  métal  ,(  ainfi  que  i'ay  veu  fou- 
.'     lient]  noftrcfeiifecrctjceftàdirenoftre  eauignee,fulfureufe,quieft 
TiOmmée  Bain  Marie,Ie  faiél  en  peu  de  temps. 


'\tUt'\rmin regmtn  ylfna, iif^ojitio  adalhum ,  ^  ruheum  fttccffi- 
nèfactendum.Et quamuis dicamui  in pltirtbus  locis pontto  boc  tpo-^ 
ntto  tftudjUmen  non  tntelltgimus  nosopor^erefntfil/narem  acctpe^ 
re,  i^femelponere%(jj;r  cUudcre  'ya^l'f<juead  operts  complément 
tiiyCjuu  {}£€  tâ,tM ponutuf  À  philofophts  inuidu^l/t  declpiaty  "Vf  diBH 
tflyincautos.Nufujutdcnim  ctiÀ  hjecdrseji  Cabalijiicafdrcdnti ple- 
nai  C^  rufarue  credts  nos  doccreaperté  drcandarcanoru  ,yerbaquc 
dcaftf  fecundum  fonum  licrborumffcito  l'en ,  (nuUo  modofum  ff  © 
inuidus  yt  ceetert)qui  yerhd  altorum  philofophorumacciptt  fccun- 
t(unt proUtionem^ac  fignijïcattone  yulgare  nomi nuni,  tamiile abf- 
<jiiefilo  ^YiadnXytn  rntdio  nmfrdSluum  Litbyrinthimultiplictter 
tfrat^pccuniaque  fuam  dejlinauit peràitiom  ,  £  ro  ^ero  ^rtephius 
fojlqudm ddeptas fum^era ac completam fapientidm m  librts  lie- 
rtdici  Hermctii  ,fui  dliqudndo  inuidus ficut  cxtert  omnts  ,  jed  cum 
fer  mille  dnnos^dut  circit€Y{qux  lam  trdnÇieruntfuper  me  à  ndtim^ 
tdte  medigrattd  Soli  DeiomnipotcttSj  ^  l/fu  hmm  mirdbilis  quin- 
tx  efj'enti£,)cumper  h£CiinqudmJon^t^imd  tempordr^idere  nemi- 
nemmdpjlertum  Hermeticum  obtinere  polJe^propter  obfcuritatem 
yerborHmphilo/ophorum  i  pîetdtemotm  dc  probitdte  bonilfiriyde- 
cveui  tnhi6  yltimts  temporibin  ^it^  mece.omnta /cribere  fincerè  dc 
'Verdctteri'Vt  mhit dd perjjciendum  Idpide  philofophorum  pofsls  de- 
Çide/dre  (depto  dltqHO^quodnemmi  hcetjcribere,  quid  reueUturper 
Vettmj  dut  mdgiflrum,  ^  tdmen  in  hoc  librOyiHe  qui  non  erit  durât 
ceruiciSjCum  pducd  experientidfdctliter  dddxfcet.  )  Scripfi  ergo  in  hoc 
libronuddml/eritdtem^qudm  pducti  colortbus  yejliuijlitomnis  bo" 
nu6  ^fdpiens^mald  Htj^eridum  mirdbtlid  féliciter pofsit ex  drbo- 
rehdcphilo^ophtcd  decerpere.Qudre  Idudetur  Dem  dlttfsimu/s , qui 
fofuitindnimd  nojlrd  hdnc  benignttdîv ,  ^  cum  feneStute  lono-in- 
quifsimd  dedit  nobis  "Vera  cordts  dileâfionem  ,qud  omnesfimulho" 
tnines('ytmihi^idetur)dmpfeâtorydiligo  ^  ^eredmo.  Seddddrte 
redeundum.  Sdne  opus  no^rum  cito  perjicituryndm  quod  cdlor  Solis 
m  loo.dnnis  coquitin  nnnerijs  terrx  ddgcnerdndum  l/num  metdt' 
luOt  fxpifsime  l>idi)lgnis  nojlerfecretus^td  eftydqud  nojird  i(rr!ed, 
fulphured,quAdicitur  Bdlneum  Mari£,operdtur  breut  tempore. 
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Et  cell:e  œuuie  n'cft  poihi  de  gianci  labeur  à  celuy  qui  rcntcnd ,  èc 
Iarçait,voiiefa  matieien'en  point  fi  cherc  (veu  qu'vne  petite  qua- 
lité lufHt)  qu'il  doiueeftie  canfe  qu'aucun  en  retire  faoïain  ,  jarcc 
qu'elle  éft  fi  bnefue&  fi  facile,qu'âbondroiâ:  eilceft  appel!ée^ou- 
uragedesfemmes,&  le  jeudes  enfans.Trauailie  donc  courageufe- 
me^it,mon  fils. prie  Dieu  Jis  les  liuresafliJuellement,car  vn  liarc 
ouurel'autre  jp-nfes  y  piofundement,  fuy  les  chofesquis'cnfuyent 
&eLianouyirenta\i  feu  ,  par  ce  que  ton  intention  ne  doit  point  eftte 
en  chorcscombuliib!es5c  adullibles,mais  leulement  en  la  cod'on  de 
toneaaextraide  detes  luminaires.  Car  par  cefte  eau  la  couleur  & 
poids  fe  donne  iufques  àTinfiny,  laquelle  eftvne  fumée  blanche,  qui 
defluc  dans  les  corps  pavfaidls  ainfi  qu'vne  amc,  leur  oftant  entiè- 
rement lanoirçeur&  immundicité,  conTolidant  les  deux  corpscn 
vn  ,&  multipliant  leur  eau  ,  &c  n'y  aautrechofequi  puillcofteraux 
corps  parfaiâ;s,c'ert  dire, au  Soleil  &ala  Lune, leur vraye couleur 
qu'Azot,c'cl^  à  dire  ,  cel^e  eau  qui  colore, &  rend  blanc  le  corps 
rouge  félon  les  régimes. 

Mais  traitons  des  feux,No{lre  feu  eft  minerai,  efgal ,  continueI,ne 
vapore  point  s'il  n'ert  tiopexcité,il  participe  du  foulfre,  eft  pris  d'ail- 
leurs que  delà  matière  ,  il  delrompt  tout,  dilFoult  .congelé,  & 
calcine,il  eft  artificiel  a  trouuer,&vne  defpenfiï  fans  frais,  au  moins 
non  guieres  grands, il  eftaufli  humide,  vaporeux,  digérant , altérant, 
pénétrant, rubtil,a'èrien,non  violent, (ans  bruflure,Gircondant&  en- 
uironnant,contei)ant,vniaue,c'etllâ  fontained'cau  viue  qui  cntou- 
rne&contientlelieu  ou  (ebaignêt  le  Roy  &  la  Roine,eii  touteTocu 
ureccfeu  icy  humide  te  fufiit,  au  commcncement,milieu,&  àia  fin. 
Car  en  ccftui-cy  confifte  tout  l'art,c'eft  vn  feu  naturel ,  conttenata- 
re,innaturel,&  /ansbruflure,&  pourvu  dernier,cefeu  eft  chaud,  fiîCf 
humide  &froid,penres fijr  cccy,&  trauaille  droidemeni,  neprenant 
point  les  natures  eftrangercs.  Que  fi  tu  n'entends  point  ces  feux, 
cfi:oute  bien  cecy,  que  ie  te  donne  de  la  plus  abftrufi:  &  occulte  ca- 
uillation  des  anciens  Philofophes ,  &  quin'a iamais  eftc  encor  cfcrit 
danslesliuresiufques  à  maintenant. 

Nous  auons  proprement  trois  feux  ,  fans  lefquels  l'art  ne  Ce 

peulc  parfaire  ,  &  qui  fans  iceux  trauaille  ,  il  prend  beaucoup  de 

fouciz  en  vain.     Le  premier  eft, de  la  lampe  ,  lequel  eft  cônti- 

'■  nuel,  humide,  vapoureux,  aérien,  &  artificiel  à  trouuer,Car  la  lam- 

■'  pe  doit  eftreproportionecà  la  clofture,&  en  cefte  lâpcilfautvier  de 

grand  iugenaeiitjce  i.]ui  ne  p  aru  i  cntpoint  à  la  cognoidance  de  la  dur  • 
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Ethoc opus  non efigrauts laborts illi qulfcit  ^  inteUi^it^citj; non 

eJ}materjailliustAmchara(cumparua(judntitasJufJici(it)c^uodex- 
cufart  qms  fofstt'M ab opercmdKîim fuj^enddt ,  (juiaefladeo  breue 
f^facilè^l/rmentodicatuyopusmulierUi^  ludus  puerorum.  ^oe 
ergo gnciHHet ,jihmt,OY(i  Vetijgge afsidu'e lihrosJther,€nt}n,lihrum 
dperit,cogiraprofundè,fuge  res  euAnefcentcs  inigne^cjuta  non  habes 
interttu  tuuminhis rébus ttdujlihilibus^jedtAtumdeco^iioneaquA 
tu£ex  luminaribus  extra61r£.Nâ ex  ijld  A(juacoloy,  ^ podus  addtt 
citHr'^lq\dd  tnfimtum,^  h£c  dcjua  efifumus  dlbus^qui  in  corportb. 
ferfeCta  yeluti  dnimd  deflutt^i^  eoru  nigredine^  tmmundttid  db 
eispenttus  dufert,^  corpordtn  linum  conjoliddtyÇ^  eorumdqudm 
mHltiplicdt^^mhtle^quod  kcorpOYibus perfe^iis^idejl^d  Sole  ^ 
Lund  colore pofsn duff erre nife^:ilot'hideJ},noJlrd  dqudcju£  cola- 
rdtyi^dibtireddit  corpus  rubeti  JecunituregtmindfHd.Sedlocjudmur 
de  ignibus.Ignis  ergo nofier  mmerdlis  efl,  <equdlis  efl ^communs  ej}^ 
no» l/iipordtymfinnniumexcttetHr4eJu>lphurepd)ticipdt ,  dliunde 
fumiturquàm dmdteridjOmntddtrttit^foluitiCono-eUti  ^  cdlcindt, 
C^  efl drttBci dits  ddïnueniendumj  ^  compendiumfinefumptH  etid 
fdltem  pdrnOy  efl  etidm  humidns  ,  ydporoftis  ^digerensy  dlterans^ 
penetrdns,ftibtUi6,dèy£Us,nQnl/iolenîmiincombuYenSy  circundans, 
continensyl/nicm,^  eflfons  dqux  yiu^  qt*£  circuit  (^  continet  lo- 
cum  dbluttonU  Régis  ^  Régine  Jn  toto  opère ignis  tfle  humidm  ti- 
,  btfufficit,in  principio.medto,^  fne,qtiia  in  tpfo  totd  drs  confiflity 
C^efl  tgntsndtuYdlis^contrd  ndtHrdm^tnndturdlis,  ^  fine  dduflio- 
ne^^pro  corolldrio  efl  ignis  Cdlidus,flcciiii  humidwi ,  (^fri<i-idmy 
cogiratejuper  h^c  ,0*fdcite  re^è  dbfque  natura  extrdned.Quodfi 
hosignes  nonintelUgitis,duditeh£€ex dbjlrufiori,^  occultd  anri- 
quorum  de  ignibu^  CdUiUdtione,  nunqudm  in  Itbrtshuc  'y [que  fcri- 
ptd. 

Très  proprie  hdhemm  ignes  ^  fine  qui  bu^  drs  non  perficitury^  qui 
dbfque  ilîis  labordt  inlfdnum  curdsfufcîpit.Primm  efl  ldmpddt4  ,  ^ 
is  continuité  cflhumiduSyydporofuSydëreuSy0*  drtifcialisdd  inné- 
niendum,ndm  ldr?7pds del^et effe proportiondtd  dd  c.ldufiir am :  ^  /'» 
hdc  ytendumefl mdgno  iudicio.quod non peruenit  dd  drtiflcè'dur^ 
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ceruelle, parce  que ille  feu  delà  lampe  n'eft  geometriqnemcnt& 
congruémentadapcé  au  fourneau,  ou  par  detïauc  i.^e chaleur,  tu  ne 
veaas  point  les  fignes  attendues  en  lewr  céps,  &  partant  par  trop  Ion 
gue  attente  perdras  l'efperancejOU  bien  s'il  eft  trop  vehement,tu 
brulL-ras  les  fleurs  de  ror,&  pleindras  triftemenc  tes  labeurs.  Le  fc* 
Gouj  feu, eft  des  cendres  dans  lefquelles  le  vaiffeau  feelle'  Herreicti- 
quement  demeure  aiîis, ou- pluftoft  c'eft  ccfte  chaleur  très  douce,qui 
contourne  le  vailleau  prouenant  de  la  tempérée  vapeur  de  la  lampe. 
Ce  feu  icy  n'eft  point  violent,s*il:  n'eft  par  trop  excitè,il  eft  digèrent, 
aherant,  fe  prend  d'ailleurs  que  de  la  matière,  eft  vnique,il  eftaufli. 

*  u  ,:':x.        humide, ficc.  Letroilîcfmeeftle  feunatureldenofti-eeiUjquiàcaufc 

*  '      "  de  cela  eft  appelle, feu  contre  nature, par  ce  qu'il  eft  eau, &toutesfoi$ 

eilefaidqueror  deuientvray  efpritjccque  le  feu  commun  nefçau- 
roitfaire,ceftuy  eft  minerai, efgal,  participe  du  foulfre,  rompt,  con- 
geIe,diiroulc,5^  calcine  tout,il  eft  pénétrant, fubtii, non  bruflant,c'cfl 
la  fontaine  dans  laquelle  felauent  le  Roy  &  la  Royne,  duquel  nous 
auons  toufioursbeloin  , au  commencement,  milieu,  3«:  à  la  fin. Des 
autres  deux  feux  fufdics  nous  x\ç,x\  auons  pas  befoin  toufiours ,  mais 
feulement qnelquesfois,  &c.  Conioinsdoncenlifant  leiliurcsdes 
Philorophes,ces  trois  fortes  de  feux,  &  fans  doute  tu  entendras  ton* 
tes  les  cauilations  de  leurs  feux. 

Quand  aux  couleurs. Qui  ne  noircift  point,celuy-  là  ne  peut  blaiî» 

chiriparcequelanoirceurert  le  commencement  delà  blancheur,  le. 

/îgne  delaputrefaiilion  &  altération  ,  &  que  le  corps  eft  defjapene* 

'^i.  ff*        rre  &  mortifie.  Donc  en  la  putrefadion  en  cefte  eau,  prcmieiement 

t'apparoiftra  la  noirceur  femblable  au  broiiet  fanglant  poiuré.  Puis 

après  la  terre  noire  fe  blanchira  par  continuelle  deco6lion,  car  l'amc 

des  deux  corps  fumage  fur  l'eau  comme  delà  crefme  blanche  ,&  en 

cefte  feule  blacheur  tous  les  efprits  s'vniifent,  de  forte  que  depuis  ils 

ne  stn  peuuent  fuyr  les  vns  àçs  autres.    Et  partant  il  faut  blanchie 

leleton,  &  rompre  les  Hures,  afin  que  nos  cœurs  ne  fedefrompenC 

point,parce  que  cefte  entière  blancheur  eft  lavraye  pierre  au  blanc9 

&  le  corps  noble  par  la  neceflité  de  fa  fin,&  la  teindure  de  blancheur 

d'vnetres  exubérante  reflexion, qui  ne  fuit  point  eftantmefléeauec 

a  éfAv..jjt<v     vn  corps. Not£  donc  icy  ,  que  les  elprits  ne  fontpoinifixesqu'enla 

fc /i'tf--v«^5t    blanche  couleur  ,  laquelle  par  confequent  eft  plus  noble  que  les 

4v*.*î<"?  ■*«/     autres  conleurs,  &  doit  eftre  plus  delîrableroent  attendu'c  ,  vctl 

>  14%  qu'elleeft  comme quafi  tout  laccompliflemcnt  del'œuure.  Carno- 

ftrc  terre fc  putrifie  premièrement  en  noirceur  ,  puis  elle  le  net- 

loye  en  l'efleuation  ,  en  après  elle  fe  defleiche.  ^la  noirceur  s'en 

va  ,&  alors  €lie  fe  blanchift,  &  périt  le  ténébreux  empire  humide 

del» 
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CeYUîcis.qnidfi  l^nis  Lip'adis  non  ejl  veometrice  ^débite  propertio^ 
TJatuSy  autper  AejeBti calons non~">ndehU  fignd m  tcpore  d-cfignata, 
atqnepr^  nimta  mora ,  expc6^.\tio  aufugict  tua , autpr<e  aràore  ni' 
mio flores auri  vomburentHr  ,  ^  Uborctuum  imqm  deflebis.  Se- 
€undus  io-nui  efl  cinernm,in  quibus^M  recluditurHermeticefigiUii' 
tum,aur points  eft calortUe juauifimus  qui  ex'yapore remperaro la- 
pttdisicircultaquiiliter'yd^fhic'ytolentus non efl^nift  mmium exch 
tetur ,  di^erens  efl:idlreriins  ejl^ex  dlio  corpùrequàm  À  materU  Ju" 
mitury'ynicus  efl-,^  etht  humtdus,^  mnaturcilis,^c.TertiUseJl 
ignls  illenarurdlis  ciqu<&  noftrce,  qux  l'ocdtur  etiacontrd  naturdm, 
^uidelldqud,^nthitommusexdMrofdCttmerumj^tritum,quodi^- 
nis  commumsfdcere  non  pote ft  Joie  minerdlu  efl.^xqudlts  eÙyde^ul' 
fhtire pdrtiapat,omnid  dirutt ^congeUt ,foluit  dc  cdlctndtjnc  ejl pé- 
nétras,Jubttlt6,tncôbur  es  ^  eflfons  dqttxyiuaeinquofe  IdHdntEex 
C^  Rtgind,quo  indigemusmtoto  opere^tn prindpiii,medieji^  jinc, 
dlijsl/eroduob.  fupradiciis^non  ,fedtdntumdliqUdndo  ^c.  Con^ 
iunve  ergo  in  le^endts  Itbris  philofophorum ,  hos  très  ignés  y  ^  pro  - 
cuUub  10  intelle 6lus  corum  detgmbus  nonteUtebit. 

Quodd  colores ,  qui  non  ntorefactt  j  deaibdre non poleB^quid ni* 
^redo  efl: albedinis  principium^^  fignuputrefd6lionp5 ,  ^  dlterd" 
tionts  ,  c^  quod  corpus penetratum  ^  mortificdtumia  eJl.Ergo  in 
hdc  putrefdéîione  in  hdc  aqud^pnmo  appdretnigredo.ficut  brodium 
fagindtum  piperdtu^fecundo  terrd  nigrd  continuo  decoquendo^deal" 
bdtur^qnid  dnimd  horum fuperndtdt')'t  cremor  dlbus,  ç^  inhdc  dl' 
bedme  "^ntuntur  omnes  fj)tritus Çic quod  denuo  dnfugere  non  pof- 
funt,  ^  ideo  dedlbandu6  ejl  Idton,  ^rupendi  Itbrt  ne  corda  nojlm 
rupdntur,quid  h<ec  albedo  efl:  Idpts  perfeâtus  dd  dlbum  ^corpm  no 
hile  necejiitdte finis  ,  ^  tin6iurddlbedinis  exuberdntij^imdt  refle- 
xwnis  ^  fulgidt  jplendoris  ,qu£  non  receditàcomixto  cor  pare. No- 
td  ergo  hic^quod  ffirttus  nonfiguntur  nifi  m  dlbo  colore ^qui  ideo  no 
hilioY  efl  caeteriSiÇ^femper  defiderdbiliter  expetenddiCumfit  totius 
cperis  quodammodo  coplementum:  Terra  enim  noflra  putrefcit  in  ni 
grum^deinde  mundaturin  eleuatione^poflea  dejiccata,nigredorece' 
dit,  (^  tune  dealbatur  ^  périt  tenebrofuindominium  humidum 
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de  la  fcmme>alor5  aufli  la  Furnee  blanche  pénètre  clans  le  corps  non- 

ueau,&:Iesefpnts  leielleaent  en  iafechereilejtS:  le  corrompu, de» 

formé,  &  noirparrhumiditéjs'efuanouic.alofs  auffiie  corps  nou- 

ueau  refutcite,  clair  blanc,  &  immortel ,  emportant  la  victoire  de 

..toljs  (es  ennemis.  Et  comme  la  chaleur  agilTant  fur  l'humide  engea» 

...T*^  »«,,.«.""        drc  la  noirceur,qui  ell  la  première  couleur,de  metme  en  cuifarvt  toul* 

.  Jit.   U  *.o''r-.    iours,]a chaleuragilîànc furie fèc engendre  la  blancheur,qui  eu  la 

féconde  couleur,  &  puis  après  engendre  la  citiinicé&  la  rougeur  a- 

,-  .^/        gilFanc  fur  le  pur  fec,  voila  pour  les  couleurs. 

Il  nous  faut  donc  fçauo  ir ,  quela  chofe  qui  à  la  tefte  rouge  ôc  bla- 
che,les  pieds  blancs  &r  puis  rouges,&auparauant  les  yeux  noirs,quc 
cefte  feule  chofe  eft  noflre  magifterc,DilTous  donc  le  Soleil&  laLu- 
nc,en  noftre  eau  dinoluente,qui  leur  eft  familière, &  amie,&:  de  leur 
nature  prochaine,  qui  leur  eildouce.&commevne  matrice. roerc, 
origine,  commencement  Si  fin  de  vie,  qui  eft  la  eau  fe  qu'il  piennenc 
amendement  en  cefte  eau,  parce  que  la  nature  s'efiouitauec  la  na- 
ture, &  que  la  nature  contient  la  nature  ôc  auec  icelle  fe  conioint 
de  vray  mariage,  &  qu'ils  fefontvne  nature  feule,vn  corps  nouueau 
rcfufcité&:  immortel.  Et  ainlî  il  faut  conioindre,lesconfanguins  a- 
ueclesconfanguins  ,  alors  ces  natures  fe  {uiueniles  vnesjles  autres, 
fcputrefieat,engendrent,&s'efiouiircnt,  parce  que  la  nature  fe  régie 
par  la  nature  prochaine  &  amie.  Nollreeau  donc  (  didi  Danthm  ) 
eft  la  fontaine  belle ,  agréable ,  &c  claire,  préparée  feulement  pour  le 
Koy  &  la  Royne,  qu'elle  cognoift  très-bien,  &  eux  elle,  Car  elle 
lesattireàfoy  ,&  eux  demeurent  en  icelle  à  le  lauer  deux  ou  trois 
iourSjc'eft  à  dire  deux  ou  trois  raois,&:les  faidt  raieunir,&  réd  beaux. 
•  ^ — »^  Etparce  queleSolcil  &la  Lune,ontieur  origine  de  cefte  eau  leur 
-  '  '*''"'''  mère,  partant  il  faut  que  derechefils  entrent  dans  leventre  de  leur 
"^  '*      .''^'^inerc ,  afin  de  rcnaiftrc  de  nouueau ,  &  qu'ils  deuienncnt  plus  robu- 
î '^  .'"f  "■.'.■     '.       ftes,plus  nobles, &  plus  forts.  Et  partant  fi  ceux-cy  ne  meurent,  5c 
/^■■^'^'^  \  "^      ne  fcconuertiftent  en  eau,  ils  demeureront  tous  feulsô:  fans  fruiéii 
>  .j.-,\.  6^*1-4.^^  Mais  s'ils  meurent  &  fe  rcfoluent  en  noftre  eau,  ils  apporteront 
T'       ^lîr*^'^'    *    vn  fruiâ:centiefme,&  du  lieu  duquel  il  fembloit  qu'ils  euftentper- 
.^e«*^  ».iir.«-i*  j^  ^^  qu'ils  eftoient ,  de  ce  mefme  lieu  ils  apparoiftront  ce  qu'ils  n*e- 

ftoient  auparauanc.  Donc  auec  le  S  oleil&  la  Lune  fixez  auec  très- 
grande  (ubtilitezl'efprit  de  noftre  eau  viue. Car  ceux- cyconuertis 
çn  nature  d'eau,  ils  meurent  Se  font  femblablcs  aux  morts,  tou- 
icsfois  de  là  puis  après  infpirez  ils  viucnt  ,  croiirent  &  multi- 
plieat  comme  toutes  les  autres  chofes  vegetables.  Il  tefufiSc  donc 


3^ 
mulierU ,  tune  etUmfumm  alhus pénétrât  in  corpus  nouant,^  Jjfi- 
rituâ  CBnjïringuntur  in  ficcum  Atque  corrumpens  y  defornféitu  ,  ^ 
nigrum  exhumidOiCUanefcit , tune ctia  corpus  nouum  refu/citat  cU- 
rttmjdlhumacimmortdleidcyiÛoriamab  omnibus  mtmicis repor- 
tât. Et  Cicutealorao-ens in  humido  o-eneratmo-reiinemprimum  CO" 
lore\ftc  decocjuendo  Jemper»càlûr  Agens  in  fie  co  générât  albedineje^ 
cundumcoloremi0*  deinde  cttrmitatem  ^  rubedinem  agens  in 
nteroficcoy  ^Jatis  de  coloribu/s. 

Saendum  igiturnobpi ejl^cjuodres qudihiibet Cdput  rttbeum  ^ 
âlbtim,pedes  l>ero  albi  ^  pofled  rubei^^  oculidnted  nigrijfjéècres 
tdnt»ejîmdgijleri*f.  Dijfolueergo  Soient  &  Lunaindcjua  noflra 
dijfolutiudi(ju£  lU'ts  eflfdmtlidrts  ^dmicd,^  de  eornndturapro- 
ximdyilItfcjuee[lpUcdbili^,^tacjudmdtriXintat€riOrigo,princtpt*fi 

'  CST* finis 'yitigy^ideo  emedaturtn hdc aqud^quiandturd Utdtur net 
turdy^ndturd  ndturdcotinet.i^'^ero  mdtrimonio  coputaturadm 
uicem  ^fiunt  l^nd  ndturdjyn»  corpui  nou^i  refttjcitatt*  immortd' 
Uyficoportet  coniungerejconfdngnineosycumconfdnguinels  ytunct' 
ft£ndfur£fibiobuidnt,0*feprofequuntur  ddinuicem  yfe  putrefd- 
cifft.generdnty  ^gduderefdctut,  quid  ndturd  per  ndtttrdtn  regitur 
froxima,  ^dmica^NoJlrd igitur  dqud  (  inquitDathin  )eftfôspuU 
€her,dmœnu6 ,  ^  cUrwf^prApdrdttisfolumodoproRege^  Regma 
^uos^ipfe  opttme  cognofcit,^  hi  lUum.ndipfos  ddje  dttrdhit  ^  illi 
étdfe  Iduadum in  tUofote  remdnet  duos  dut  très  dies,id  ejlmejes,^ 
hos tuuenefcerefdcit,^  redàitformofos.  Etquid  Sol  ^  Lundfunt 
ab  illddqud  mdtreyideo  oportet^t  iterum  ingredidnturlfterum  md- 
tr't6  y  yt  rendfcdnturdenuo  ^fidntrobuftiores,nobilioreSy  ^for- 
flores  Jdcirco nifihimortHiyConuerfifuerintindqudnîyipfifoli  ma- 
nehunt.^fme  fru6iu,fi  dutemmortuifuerint  ^  refoluti  m  noftra 
uqudyfruShurncentefimum  ddbuntj^  ex  tUo  loco  exquo  1/ideban- 
tur peràidiffe  quod  erdntycx  iUo  d^pdrebttnt  quod  dnted  non  erdnt. 
Cum Sole ergo  ^  Lundfigdturmdximoingenio^f^irituidqndi  nO' 

^Jïrétl>iu£y  quidhi in  ndturd dquie  conuerfiy  moriuntury  ^  mortuis 
fimiles  yidenturyinde pofled  infjpirdti  IriuuntyCrefcunt ,  ^  multt- 
fbcantHryficitt  res  omncs  liegetdbUes.  Sufficiat  ergo  tibi  mdteridm 
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de  fJirporcrextrinfequement,  fuîïïfammécIamaiîerejCJlwrclIeœuurc 
fuffifaramenc  pour  fa  perfeftion  en  Ton  inteneur.  Car  la  nature  à  en 
(oy^'a  mouuement  inhérent  certain, &  félon  la  vrayc  voyc,meilieur 
cju'aucun  ordre  qui  puiffe  eftrc  imaginé  de  l'homme.  Partant  toy 
prépare  feulement ,  &  la  nature  paracheuera.Car  fi  elle  n'eft  empef- 
chee  par  le  contraire,  elle  ne  pallera  pas  foii  mounement  qu'elle  à 
certain  tant  pour  conçeuoir  que  pour  enfanter.  Partant  garde  toy 
^oncreulemencapreslapreparaiiondelamatiere,c'eftà  rçauûir,que 
tu  n'efchauffes  trop  le  bain.  Et  pour  le  dernier  que  tu  ne  laif- 
fes  fuir  les  èfprits:  Carilsafïligeroientceluy  qui  trauailleroit,  c'eft 
àdirejl'operaiion  ieroit  deftruite,  &  donneroient  auPhilofophc 
beaucoup d'infirmitez,  c'e{làdire,de trille(res&:  dcchoIeres.Dece 
deffus  eft  tiré  cefl  axiome ,  c'cft  à  rçauoir,quc  par  le  cours  delà  natu- 
re,celuyignorelaconftruâion  des  métaux,  qui  ignore  leur  deftru- 
<ilion.  Donc  il  tetaut  conioindre  les  parens,car  les  natures  treuuent 
leurs  natures  femblables,  &  en  feputrifiant  fe  meflentenfemblc, 
voirefemortifient  &reuiuifîent.  Il  eftdonc  necefTairc  de  cognoi- 
-  ftrecefte  corruption  ôc  génération,  &  comme  les  natures  s'embraf- 
fent,  &  fe  pacifientaufeu  lent,comelanatures*e(iouitpar  la  nature, 
cômela  natureretientla  nature,  &  la  conuertit  en  nature  blanche, 
Apres  cela  fi  tu  veux  rubifier,  il  te  faut  cuire  ce  blanc  en  vn  feu  fec 
ï-t*  continuel  ,iufqu'à  ce  qu'il  fcrougiiî'e  comme  le  fang,  lequel  alors  ne 

fera  autre  choie  que  feu  ôc  vraye  tainclure.  E:  ainfi  par  le  feu  fec  co  - 
dnuel, rechange, corrige  ôc  parfai6t  lablancheurjfecitrinife, &:  ac- 
quiertlarougeur&  vrayc  couleur  fixe.  D'autant  donc  que  plus  ce 
rouge  fe  cuit,  d'autant  plus  il  fecolorej&fefaid tainturedcplus 
parfaite  rougeur.  Partant  il  faut  par  vn  feu  fec  &  par  vne  calcina- 
tionfeiche  fans  humeur, cuire  le  compoféjiufqu 'à  ce  qu'il  foie  veftu 
de  couleur  très  rouge,  6c  qu'il  foit  parfaid  EUxir. 

Si  après  tu  le  veux  multiplier,  il  te  faut  derechef  refoudre  ce 
rougeennouuelleeaudiiroîuente  ,  &  puis  derechef  par  decodtion 
le  blanchir  &  rubifier  par  lesdegrcz  du  feu,  réitérant  le  premier  ré- 
gime. Dillous,  congelé  ,  réitère,  fermant  la  porte,  l'ouurant  &  mul- 
tipliant en  quantité  &:  qualité  à  ta  volonté.  Car  par  nouuelle  cor- 
ruption &  génération, s'introduit  de  nouueau  vn  nouueau  mouue- 
menr,&aiiifi  nous  ne  pourrions  point  trcnuer  la  fin  fi  nous  voulions 
toufiojirstrauailler  par  réitération  de  Solution  &  coagulation,pac 
leraoyendenoftreeaudilToluente  ,  c'efl:  à  dire,di(Ioluant  ôc  con* 
gçlanc  comme  il  aefté  didlpar  lepremier  régime. 
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fifficienter  dif^onere  extrtnfectis,  qi4omam  i^fdfuf fia  enter  iritrin* 

Jicuf  oterarm-  dd fui  ferft6iione.H<ihet  enim  motufnfibt  inh<eren' 
temfecundum  l'eram  yum  ,  ^  yerum  ordmemeltore  qudm  ^ofit 
db  homine  excogitArl  ideo  tâtumprdcpdra,(^  natura  perfiàtt ,quui 
nifinctturd  fuent  imf  édita,  incontrdriumino  prdtteribtt  motujuum 
ccrtttmjtam  dd conaptendum;  qua.  ddpdrturtendum.  Cdue^uoctrca 
tantumÇpoJlmateriec  pr£pdrdtione)  ne  igné  nimio  bdlneum  incen- 
cUtur, Secundo  ne  f^iritus  exhdlet^quia  Uderet  Ubor.tntc,  td  eft,  o- 
fcrdtione  dejïruerety^  multM  inErmitdtes  induceret ,  td  ejljrijlr 
tt(t6jdcirAi.Exidmdi6î'iipdtet  hoc  dxtomd^nempe  eumex  curfund- 
tHr<€  ignorare  neceffdrio  conJlruHione  metdllorumy  qui  ignordtde- 
firuôrionem.  Oportetergo  conmngere  conftnguineos  ,  qmdndtuYA 
repertuntfuai  confimiles  natttrds ,  0* Ce  putrefaciendo  mifcentnr  in 
fimuUdtque fe  mortijicdnt.  Necejjeeji  tdeo  hanc  cogna fcerecorrU" 
ptionem  ^  gêner  dtione, (27*  quemddmodumfefe  nature  dmple^iun- 
turi^  pdcificdntur  in  igné  lento  j  quomodo  ndturd  Utetur  ndturdy 
C37* ndturd ndturdmretin^dti^ conuertat inndturdm dl bdm  Quod 
fi  yls  rubijicdï€yOportet  coquere dlbum  tjïudin  igné  ficco  continua 
donecrubijicetttrytfdngHii,quinihileritdltudqudm  ignis^^  tin^ 
^urd  yerd ,  ^  ^c per ignem  Çiccum  continuum  emenddtur  dlbedo, 
cUrindtur  ^  dcqmrîtYubedinem  ^  colorent  '^erumjixum.Q^dn' 
to  ergo  ntdgts  coquiturjmdgis  colordtur,  ^  ût  tin6tm\x  intentions 
rubedtnis.  Quare  oportet  igne  ficco  ,  ^  calcindtione  ftccdjdhfque 
humore  compoÇitum  coquere^donecrubicundi^imo  '^ejïidtur  colore, 
^  tune ertt perfe6ium  Ehxir, 

si pojledl/elpi  lUum  nmltiplicdre , oportet iterdto  refoluere illui 
rubeum  in  noua  dqud  dilJolutiud ,  ^  itérai 6  coSiione  dealbarey  (^ 
rubijicdre  pergtddus  ignvs ,  reiterdndo  primum  régime:  Sijlueygela, 
reiterd,  cldudendo ,  aperiendo ,  ^  nr.iltiphcdndo  in  quantitate  0* 
qudlitate  ddtuumpldcitum-.qutaper  nouam  corruptionem  ^  ge- 
neyationenti  iterummtroducitur  nouas  moti:^ ,  ^  fc  non  pofjemtts 
adipifcijînem  yjlfemper  operdrï  yellemmper  reiterdtionem  folu- 
tionïi  ,  ^  codguldtionis  ntedtdnte dquanojir.i  dijjolutiud  tidc-Jl-» 
dijjoluendo  ^  congeUndo ,  "Vf  di6ium  efl  per  primum  *-egimcm, 
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Et  ainfi  favertu  s'augmente  &  multiplieen  quantité  &  qualité,  de 
forte  que  (i  en  ta  piemiere  œuure  vne  partie  de  ta  pie:  letaignoit 
cent,  la  féconde  fois  laindra  mil  le,  la  ti-oifiefme  dix  milie,  &  ainfi  fi 
tu  pourfiiis  taproicdion  viendra  iufques  à  i'iniîni,taigtiant  vray- 
ment  &  parfaitlement  &  fixement  toute  quelle  quantité  quece  foie 
&ainiîpar  vne  chofede  vil  pris  on  adioufte, la  couieur,la  vertu  &  le 
poids.  Donc  noftre  feu  &  Azoth  te  fuffit,  cuis,  cuis, réitère,  diffous, 
coMgele,  continuant  ainfi  à  ta  volonté  &  multipliant lancque tu 
vondtas,  iufqu'à  ce  quc,ta  nicdecine  foie  fufible  comme  la  cire  & 
qu'elle  ayc  la  quantité  &!a  vertu  que  tu  defires.  Partant,  tout  l'ac- 
comp'ilTemenc  de  l'œuure ,  ou  de  noftre  piètre  féconde  (  note  biea 
cecy  3  confifte  en  ce  que  tu  prcnes  le  corps  parfaidt  que  tu  mettras  en 
noftt  c  eau  dans  Vne  maifon  de  verre  bien  clofe,&  bouchée  aucc  du 
ciment ,  afin  que  l'air  n'y  entre  point,  &  que  l'humiditc  dedans  en- 
clofe  nes'cnfuyc,  que  tu  tiendras  en  la  digeftion  de  la  chaleur  douce 
&  lente  tres-tempereejemblablc  à  celle  d'vn  bain  ou  fumier,fur  le- 
quel auec  le  feu, tu  coniinueraslaperfedion  deladecodion  iufqu'à 
ce  qu'il  fe  pourrilTc  &  foit  refous  en  couleur  noire ,  &  puis  s'eflcuc, 
&  le  fublimepar  l'eau, afin  que  par  la  il  fe  netoye  de  toute  noirceur 
&  tenebres,(e  blanchilTe&fubtilife,  iufqu'a  ce  qu'il  vienne  en  la 
-  dernière  pu  reté  de  la  fublimation  ,  fe  face  volatil,  &  blanc  dedans  & 
dehors.  Caï  le  Vautour  volant  en  l'ai  r  fans  aifles  ,  crie  afin  de  pou- 
uoir  aller  fuclemont,c*eft  à  dire  fur  l'eau, fur  laquelle  l'efpric  blanc 
eft  porté.  Alors  continue  ton  feu  conuenable,&  ccftefpric,  c'eftà 
dire,ceftcfubtilcfubflanceducorps&duMercure,monterafurreau, 
laquelle  quintclîence  eft  plus  blanche  que  la  neige,continue  encore 
à  la  fin  fortifiant  le  feu  iufques  à  ce  que  tout  Tefpirituel  monte  en 
haut.  Car  fçaches  que  tout  ce  qui  fera  clair,pur,&  fpîrituel,montera 
^  en  haut  en  l'air  en  forme  de  fumce  blanche,qucles  Philofophes  ap- 
pellent le  lai(5l  de  la  Vierge. 

lIfautdonc(commcdifoitîaSybille)qucdcIaterrele  fils  de 
la  Vierge  foit  exalté,  &  que  la  quint'efTence  blanche  aptes  fa  refur- 
retlion  s'efleue  deucrs  les  cieux  ,  &  qu'au  fonds  du  vaifTeau&dc 
l'eau  demeure  le  gros  &  refpois,  car  puis  après  le  vailleau  rafroidit» 
^  trouuera-s  au  bas  les  fèces  noires,  arfes,  &  bruflees ,  feparees  de  l'ef- 

;>  wcfft*  pi  it&  delà  quintelîence  blanche  que  tu  dois  ierier.  En  ce  temps 

l'af-gent  vif  plut  ^e  noftre  air,  fur  noftie  tetrenouuclle,  lequel  cft 
appelle  aigent  viffublimé  par  Tair  ,  duquel  fe  faicSl  l'eau  vif- 
queuie»  nette,  &  blaache  qui  cft  la  vraye  camdluie   feparee 
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Et  fie  eim  l'irtM  au^mttJtur^multiplicatur  m  (juatitate  ^qud-  . 
lieateyitaquûdfi  inpnmo  opère  recèlent  Cfnttimiinfecundo  habebU 
miUcyin  tertio  decem  miUia^^  fie  projequendo  1/eniet  pron^iio  tudr 
'yfcjtie  ad trjfinitum^tin^endû  l/ere  (^  ferfeClè ^^ fixC:,omne  quari' 
tamcumque  quantitatem ,  ^  fie  per  rem  'ydupretij ,  additur  color 
yirtus  ^  pondus  Jgnis  ergo  n^ofier  (^ ^:^oth  tiifitjuf ficiunt , coque» 
coquejreûerdJolue^^eU:,^  ficcotmftajddtuum  pUcirum  multiplia 
cdndo  y  quantum  yolueru ,  c^  donccmedicina  tua,jiatfufibilisj  "Vf 
cerd  ^  habeat qudntitdte,  ^  l'frtutem  optdtdm.  Eji  ergo  totitts 
operisfiue  Upidtsfecundijnota  bene^complementHy'ytfiimatur  cor- 
pus perfeÛît  ,  quod  pon(t6  m  nojlrd  aqud  m  domo  ~)>itred  bene  cUufd 
^  obturatd  cum  cemento  yneuër  tntret ,  autlmmiditds  mtroclufi 
exeat,in  digefiione  Unis  coloris  '^eluti  balneiCvelfimi  temperdtij^i' 
Wd,^  cum  eperli  tnjlantid  djitduetur per  ignemjuper  ipjum  perfe^ 
6htodeco6iimi5)quoufiqu€  pHtïefi:dt  (^  rejoluatur  tnnioyum^^  pO" 
Jledeleuetur  ^fubttmetttr per  dquam/yt munderur per  hoc  db  om^ 
ninigredine  (p*  tembris ,  ^  lit  dedlbetur  ^  fubtilietur ,  donec  m 
'Vlttmdfitbltmdttonis puritdte  deuenidt,!^  yltimo  lioUtilefidty^ 
album  redddiur  intu6  ç^  extrdj  quia  Vultur  in  aère  fine  alps  l/oUns 
cldmitdfVtpofiftirefuprdmontemjtdellJuperdqudm  ^fuperqudm 
fj^tritus  dlbpufertur  Tune contmud  tgne  eonuementem  ,  ^  ïjpiri- 
tniilleyideftifiibtdtsfiibfidntidcorpuns  ^  Mercurijydfcendetfitper 
aquamyqux  qutntdejpnttd  eJi  niuecdndidior,^  mfinecontinud  ad 
hucy^fortificd  ignem^vt  totumî^iritualepemtm  afcenddf  ScitO' 
te  ndmque  quod  Alud  quod efl  eldrum,purumy^  ïj^ir'itudUydfcendit 
in  dltuminaerdinmodumfumi dlbhquodldc  Virgims  dppelUtur, 
Oportet  ergo  l/tde  terra(mquiebdt  Sybilla)  exdlteturfilius  Vir- 
ginisy^  qutntdfubflantid  dlbd pofi:  reJurreBionem  eleuetur  l/er- 
f^  c^losy^  tnfundo  l>dfis,^  dqut  ,  remaneat grojjum^ fihifsu, 
VdJèdehincinfrtgtddtOireperies  infundo  ipfiui  f£cesnigrdiidrfciSy 
^  combufiasyfepdratds db  Tbiritu,^quintde[Jentia dibdtquoi prcij 
ce.Inhis  temporibiis drgentum  '\iuHm  pluit  ex  d'ère  nofirojuper  ter- 
rdm  nêudm^quod  l/ocdtur  drgentum  yiuum  ex  dërefitblimdtumiex 
quofitdqud  'Vtfi:ofd,mundd,0*  dlbd,  qux  eft  yerd  tin£iurd  fepardtd 
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c^eroutefccenoife,  &  ainfiiioftieletonferegitaucc  nodie  eau,  fc 
purifie  ,  &orrie  (ic  couleur  blanche, laquelle  coulenr  iiefefaiélque 
pailadecodion  ôicoaguîation  de  l'eau. Cuisdoncccnu'nuellement, 
oftela  noirceur  dirlaton,  non  auec  la  main,  mais auec  la  pierre,  oa 
le  feu,  ou  anec  noflre  eau  Mercuriale  feconuequi  eft  vnevvaye  tain- 
lure.  Carcefte  feparation  du  put  de  l'impur,  ne  fe  faiét  point  auec 
les  mains ,  d'autant  que  c'eft  la  nature  leulequi  la  paifaid  veiitablc- 
mcnCjOUurant  circulauement  àla  pcrfcdtion.Donc  il apert  que  cc- 
ftccomponnon  ,  n'ert  point  ouurage  manuel,  mais  Iculement  vn 
changement  de  natures.  Parce  quela  nature,  elle  mefmc  fcdilîout, 
&conioind,reiublime;S'efleuc,&  blanchit  ayantfeparé  les  fèces.  Ec 
en  telle  lublimation  i'e  conioignent  toufiours  les  parties  plus  fubti- 
les.plus  pures  ,  &e(renrielles, d'autant  que  quand  ia  nature  ignée 
eHeucIes  plus  fubtiles,  elle  efleuetoufioui  s  l&splus  pures,  &  par  cô* 
•fequent  lailîe  les  plusgroiïes.  Partant  il  faut  par  vn  feu  médiocre 
continuel,rublimer  en  ia  vapeur ,  afin  que  la  pierre  s'mfpire  en  l'air, 
&  puilFe  viure.  Car  la  nature  de  toutes  les  chofes,  prend  vie  de  l'in- 
fpiration  de  l'air ,  «5»:  ainfî  aullî  tout  noflre  magiflere  con^fle  en  va- 
peur &TubIimation  de  l'eau.  Il  faut  donc  efleucrnoftreleton  parles 
degrczdufeu,  &  qu'il  monte  en  haut  librement  de  foy  mefmcs, fans 
violence  ,  partant  fi  le  corps  par  le  feu  &  l'eau  n'eft  atténue  &  (ubti- 
iiféiufqu'à  ce  qu'il  monte  ainfîqu'vn  cfprir,  ou  comme  l'argent  vif- 
fuyant  ,  où  comme  l'ame blanche feparce du  corps,&  emportée  en 
la  fublimation  des  efprics,  il  ne  fe  fait  rien  en  cefl  art.  Toutesfois  luy 
montant  ainfi  en  haut,  il  naifl en  l'air, ^fechangeen  air,  fc  faifant 
vie  auec  la  vie,eftant  entièrement  fpirituel  &  incorruptible.  Et  ainfî 
par  tel  régime  ,  le  corps  fc  faid  cfprit  de  fubtile  nature,  ôcTcf- 
prit  s'incorpore  auec  le  corps, &:  fe  faid  vn  auec  iceluy.  Et  en 
cefte  fublimation, conion(aion&  efleuation, toutes  chofes  fe  font 
blanches.  Donc  celte  fublimation  Philofophique  &  naturelle 
cft  necelTaire,  qui  compofe  la  paix  entre  le  corps  &  l'efprit,  cequi 
ne  fe  peut  faire  autremen  t,quc  par  cefle  feparation  départies.  Voila 
pourquoy  il  faut  fublimer  tous  les  deux ,  afin  que  le  pur  monte  ,  Zc 
l'impur  &terrcflredefcende  en  la  turbation&  tempefle  de  la  mer 
fladueufe.  Partant  il  faut  cuire  continuellement,  afin  que  la  ma- 
tière deuienne  en  fubtile  nature,  &  que  le  corps  attite  à  foy  l'ame 
blanche  Mcrcuiiclle  qu'elle  retient  naturellement,  &  ne  la  laifTe 
point  feparer  de  foy, parce  qu'elle  luy  efl  efgalle  en  proximité  de  na- 
ture prcmierc,pure,&  fimplc.Il  confte  de  cecy.qu'il  faut  par ladeco- 
âiôfaiiclaiepataciôiufqu'icequcrienncdcmeuteplusdelagraiire 
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ah  omnif^ce  mgrdy^fic  £snoflrumregituy  cum  ctqud  nopy-dipuri  - 
fcatur  j  e^  diba  colore  decoratur.  Q^£  dealbatio  non  fit  ntfi  déco  - 
^itonCi^  dqudiCOdguUtioncVecoqHe ergo  continua  ,  ahtuenigre- 
dinemà  liitoneynonmdnu/ffd  ldpide,fiue  tgne^fmedqnd  Mercurtali 
rioJ}rd/êcundd,cjU£ ejl ^od  tinâturd.  Nam non mdnibusfit  h<£cje' 
fardtiopuridb  twpttrofid  ipfa  ndturdfoUjCirctildriterdd  perfeSito- 
nem  operundoyyerè pcrficir.Brgo pdtet quodh/ec compofitio  non  ejh 
mdnudtis  operdt'to  ,fed  ndturdrum  mutdtioj  cjuid  ndturdfetpfdm  dif- 
foluît  (^  copuLityfetpfdmfublimdt  cleudt^O*  dlbefch ,  fipdratis  f<c 
cibm.  E  f  in  tdlifublimdtione  coniunguntur  pdrtes  fubtihores  mdgvi 
pur<e  ^  ejjentidles 'yCjuid  ndtard  ignea  cum  eleudt pdrtes  fubtïitQ' 
res,mdgn pu}\uf€mper  eleuat^er^o  dimittitgro[^tores.  Qudreopor' 
tet  igné  mediocricontinuo  in  yaporefublintdreyl/tinj^iyetur  db  ae^ 
re  ^  po^h '\'iuere,Ndm  omniumrerum ndturdjl'itaexderti  JnJ^i- 
rduonerecipit  ,fic€tidm  totum  mdgijîerium  noftrumcohfifittin 
l>dporr,^  dquiefubiimdtione.  Oportet  igitur  ^s no flrumper gra- 
dua ignis  eleudri,^  quod per fe  fmelfioUntid dfcendat  libère,  ideo- 
quenifi  corpmio-ne^aqud  dirudtttridcdttenutturquoufcjue  ajcedat 
'^t(^iritiî6^dut  lit drgentum'yiuumJcdndenSi'yeletia'M dmma  al- 
bdiicorporefepdrdtdy^inlpirituumfublimdrionedeldtdynihilfîti 
eo  tdmen  afcendente,in  dére  ndfcitur,^^  indère  yertituryfircji  l^itd 
cum yitd,^  omninojpiritudle ^  incorrupttbile.  Etficm tdlt  re- 
gimine  corptafit  fptritm  defubtiltndtUYd,  ^  Jj^irittts  tncorpordtur 
cum  corpore^^fitl/num  cumeo,^  intdli fublimdtione  j  coniun- 
fiione,^  eleudtione  omniafiunt  dlbd.ErgcyneceÇfdrid  eft  h^cfubli- 
mdtio philojc^phicd,^  ndturdlif ,  <ju£  coponitpdce  tnter  corpu6  c37* 
fj}irirum,<juodeJ}impoliibiledtiterfieri->nifiin  hdf  pdrtes  fepdren- 
turJdcirco-oportefytrHma-fublimdreytpurumdfcendiit ,  0*  im- 
puriimii^ terrenofum defceddt Jnturbdtione mdrii froceUcfi.  Qiid'" 
re  oportet  decocjuere continuoiYt ddfubtdemdeducdtUY  nAtuyiî,^ 
qiioufque  corpmdffumdt  ^  dttrdhdt  dnimd  dlbd  Mercttridle^cjud 
retinet  n.xturaliter^necdimittited  d  fe f(pdrdri^ijiiid  fibt  Cùpdr  efi  m 
propinqmtdte  nature  prim^^  pur  <&  (^  fimplic'is.  Exhis  oportttfer 
decoHione  fepdrdtione  excrcere  ,  ")  t  nihil  de  pin-p<edme  nmnt^ 
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c!e  Tarn  e,  qui  ne  foit  eflcué  &  exalté  en  la  fuperieure  partie ,  car  ainft 
les  deux  feront  réduits  à  vne  fimple  efgalite  ôc  fimple  blancheur^ 
Donc  le  V  autour  volant  par  l'air  ,&Ie  Crapaut  marchant  fur  terre, 
cftnoftre  magiftere.  Partanr,c:]uancl  tu  fcpareras  doucement  auec 
grand  ef  prit  la  terre  de  l'eau,  c'eft  à  dire,du  feu,  &  le  fubtil  de  Tef- 
pois  ,  montera  de  la  terreau  Ciel,  ce  qui  fera  pur,  &  ce  qui  fera 
impur  defcendra  en  la  terre  ,  (?c  la  plus  fubiile  partie  prendra  en  haut 
la  nature  de  rerprir,&  en  bas  la  nature  du  corps  terrcftie.  Et  partant 
efleueparcefte  opération  la  nature  blanchcauec  laplusfubtilcpar- 
tiedu  corps  jlaiilaniles  fèces,  ce  qui  le  fait  bien  toft:  Car  lame  eft 
aidée  par  fon  alfocieç,  &:  paricellcpacfaide.  Mamere(ditle  corpsj 
n)'aengendrè5&  par  moy  elle  s'engendre.Touteifois  après  qu'elle  i 
pris  la  volée,  elleeftpleme  d'autant  de  pietc  qu'on  fçauroitdeiirer, 
chcriirant&nournlTant  fon  fils  qu'elle  a  engendré,iufqu'à  ce  qu'il 
foit  paruenuàeftai  parfaid:  Or  efcoute  celecret, garde  le  corps  en 
noftrecau  Mercuriale  ,  iufqu'à  ce  qu'il  monte  en  haut  auec  l'ame 
blanche.  Se  que  le  lerreftre  defcende  en  bas,  qui  eft  appelle  la  terre 
reftante, alors  tu  verras  l'eau  le  caagulerauecfon  corps,  &  (eras  af- 
feuré  que  la  fcience  eft  viaye  ,  parce  que  le  corps  coagule  fon  hu- 
meur en  ficcité,  comme  le  îai£t  caillé  de  l'agneau,  coagulcleIai(ft  en 
ffQmage  ,en  cefte  façon  l'erprit  pénétrera  le  corps  ,6/  lacommixtio 
fe  ferapaifàictement  ,  «Se  le  corps  attirera  à  foy  ion  humeur  ,c'eft  à 
,.:^      direjon  ame  blanche, de  mefme  que l'aymant  attire  le  fer  à  caufè 
de  la  fimihtudeiSc  proximité  Je  leur  nature,  Se  de  fon  auidité  A'  alors 
Tvn  contiendra  rautre,&  cecy  eft  nol^re  (ublimation&icoagulation, 
qui  retient  toute  chofe  volatile ,  &  faid  qu'il  n'y  à  plus  de  fuite.  Dôç 
cefte compofition,n'eftpomcvneoperat.ion de  mains, mais  (  com- 
me l'aydiil;  c'eftvn  changement  de  natures,  ^  vne  connexion  Se 
lian'^on  admirable  du  froid  auec  le  chaud,  &  de  l'humide  auec  le  fec. 
Carie  chaud  (c  mefle  auec  le  froid,  le  fec  auec  l'humide  ,  &ainfi  par 
ce  moyen  fefaicllacommution&coniondiondu  corps  ôc  de  l'ef- 
prit  ,   qui  eft  appellee  ,  la  conuetfion  de^   natures. coiuiaires: 
v<<vHv«cj    -*-        Car  en  telle  fohuion   5c   lubl'manon  ,  l'elpric    eft  conuerci  en 
coips,&îe  cotps  en  efprit  ,  ainfi  donc  méfiées  enfemble  ,  & 
réduites  en  vn  ,  les  natures  fe  changent  lei  vues  les  autres,  par- 
ce que  !e  corps  incorpore  l'efprit  ,  Se  l'e'prit  change  le  corps 
en  efpriL  taint  ôc  blanc.      Et  partant  (  Se  voicy  la  dernière  fois 
que  ie  te  le  diray  )  decuis  le  en  noftre  ean  blanche  ,  c'eft  à  dire, 
dans  du  Mercure,  iu'qu'à  ce  qu'il  foit  difTcus  en  noirceur  ,  puis 
après  par    decoflion   continuelle  fa  noirceur  fe  perdra  ,  &  Iç 
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remdneat  quodnonfuerit  efeuatum  ^  e  x  aie  dtum  infuser  ton  par- 
te,^fic  '\trumf,  erit  reductum  ad  xqiidUratefimplice,  ^  adfim^ 
fUcemdheiinem.Vultur  ergo  l^clans peraércm^  C^  Bufogradiens 
perterra.eflmito-iflerium  Idto  quandojcparabté  terrant  abaqua  ,  id 
eft,abi(rne,  ^juhtile  a'j  ThijJ'o.fHauiter  cum  ma^no  tngtnio,  afcen- 
det  à  terra  in  C£lmn  quod  erit  purttm,^  defcendet  jn  terra  quod  erit 
impur  Hmyi^  recipietfubtiliorpars  infuperiort  toco  natura  ffirttu^, 
in  tnferiori  l>ero  naturam  corport6  terret.  Quareeleuetur  per  talem 
operattonenatura  alba  cumfubtiliori  parte  corpori6iYeli6lisfecibMy 
quodfic  breuitempore.Nam anima  cumfuaadittitaturfoaay^  per 
eam  perficitHr,Mater{inqmt  coYpm)megenmt^  ^  permeglgnitur 
ipfa^  po^quaauteab  eaaccepi  '^olatum  ^tpfa  meliori  modo  quo po- 
uflfitpia  fouens  <(^  nutriens  jHium^quegenutt donec  ad  jlatïi  deue- 
'  rjerttperfeêlum.  ^udi  hocfecretum ,  Cuftodt  corpwt  in  aqna  noflra 
Mercuriali^quoufqHe  afcendat  cum  anima  alba,^  terreum  dcjcen- 
datadtmum.quod  l/ocatur  terra  refidua^  tune  ludebts  aquacoagu- 
larefeipfam  cumfuo  cor  pore  ^  ^  ratus  erlsfctentiaeffe  ')>eramjquta 
corpus  Juum coagulât  humorem  inficcum,ficut  coagulum  agni,lac 
coagulât  in  cafeum,^  fie  jj)iritt46  penetrabtt  corpuSy  ^  commixuo 
fet  permintma^^  corpM  attrahetfibi  humorejuumitdejlyammam 
alba^  quemadmodum  Magnes ferrupropternatur£fu£propinqut'-. 
tatem  ,  ^  naturam  auidam ,  ^  tune  "ymim  continet  alterum,  ^ 
hteceJ}fHblimati»^coao-ulationojlra^omne'VolatileretineSjqu£fa 
citfugâ  perire.Ergo  hd^c  copofitio  non  eJlmanualpsoperatio.fedCVt 
dixt)naturarum  rr.utatio,  ^  e arum frigtdi cum  calido ,  (^  humidi 
cnmficco  admirabtlU  conexio.Caltd^entmmifcetur  frigido,^  ftC' 
cumhumtdo ,  hoc etiamodo  fitmixtio,  ç^  coniunftio  corports  ^ 
^intw,qu£  yocatur  conuerfio  naturarum  cotrariarum,quiainta' 
U  dijfolutione ,  ^  fublimatione  fj>jrituâ  conuertiturincorpu/i ,^ 
corpus  in  f^iritum.ficetiamixta^^  in  Imum  reda6hafe  inuiceyev 
tuntynamcorpustneorporatf^irttum,jfiritusl>erOiCorpus'^>eytitin 
fiiritumtinâium  ^  album. Quareliltima  "ViceOnquam  )  decoque 
in  nofhra  aqua  alba,id ejl.in  Mercnrto^donecjoluatur  in  nigredtne, 
deindeperdeco^ionemcontinMtn  priuabitur  à  fua  nigredmCi^ 
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corpsainfi  JirtousàUfinmonteraauecraineblanche,  &  alors  Vvn 
Ce  meiîera  dans  l'aïuie,  ôc  s'embrairetonc  de  telle  façon  qu'ils  ne 
pourront  iamais  plus  cftre  Tep^cez ,  de  alors  auec  vn  leel  accord i'el- 
prics'vnit  auec  le  corps,  &  fe  tout  peimanens,  &  cecy  e(l:Ia  fokuio 
du  corps&coaguiationdererpricquioncvnemelme  &  femblable 
opération.  Qui  içauradonc  marier ,  engrolîer  ,  mortifier ,  pucrifier, 
engendrer,  viuifîecleserpeccs, donner  la  lumière  blanche,  ôc  net- 
toyer le  Vautour  de  fa  noirceur  ôc  tencbics  iufqu  àxc^  qtfil  foit 
purgé  par  le  feu,coIoré,&  purifié  de  toutes  macules  ,il  rerapollef- 
kur  d'vne  figrandedignité,  que  les  Roys  luy  feront  grand  hon- 
neur.- 

Etpartant,que  npftrc  corps  demeure  en  l'eau  iufquesàce  qu'il 
(bitdilfousenpouldrenouuellcau  tond  du  vailTèau  &  de  l'eau, la- 
quelle eft  appelle  cendre  noire,  &  cela  cil  la  corruption  du  corps, 
quipariesrageseftâppelIeeSarurne,Leton,PIôbdesPhilofopheSj& 
lapoudredifcôtinuée.  Ecenceftcputrel:adiÔ&  rcfolution  du  corps 
apparoiflront  trois  fignes,  c'eft  à  fçauoir,la  couleur  noire, la  difcon- 
tinuicé  Si  leparationdesparticSj&rodeur  puante,  quicftrcmbîabic 
à  celle  des  fepulctes.Cefte  cèdre  donc  cO:  cclle-ià  de  laquelle  les  Phi 
lorophesontranc  parle,  qui  eft  reftéeen  l'inférieure  partie  du  vaif- 
fcau,qucnousnedeuonspasmefprifcr  ,car  cnicclleeft  le  Diadef- 
me  de  noftre  Roy  ,  &  l'argent  vif ,  noir  àimmunde,  duquel  on  doit 
ofter  la  noirceur  en  le  defcuifant  continuellement  en  noftie  eau,iuf- 
quesàcequ'ils'cHeue  en  haut  en  couleur  blanche,qui  eft  appellée 
rOye&  le  Poulet  d'Hermogenes.  Donc  qui  ofte  la  noirceur  de  la  ter 
rc  rougej&  puis  la  blanchift,  il  a  le  magiftere,tout  de  mefmc  que  ce- 
luy  qui  tue  le  viuant ,  de  refufcite  le  mort.  Blanchis  donc  le  noir ,  & 
rougis  le  blanc ,  afin  que  tu  paracheues  l'ŒUurc.  Et  quand  tu  verras 
apparoiftrc  la  vraye  blancheur  refplendiirante  comme  le  glaiue  nud, 
fçache  que  la  rougeur  eft  cachée  en  icelle»  alors  il  ne  te  faut  point  ti- 
rer hors  du  vaifleaucefte  poudre  blanche  ,  mais  feulementilte  faut 
toufiours cuire, afin  qu'aueclacalidité&  ficcité,  furuienne  finale- 
mcntla  citrinitc,5c  la  rougeur  trefeftincellante, laquelle  voyant 
auec  vne  grande  terreur  ,  tu  loueras  à  l'inftant  le  Dieu  très  bon  ,  & 
tres-grandjquidonnelafagefteàceux  qu'il  veut,  &  par  confèquent 
les  richcires/&  félon  l'iniquité  des  perfonnes  les  leur  ofte,&  fou- 
ftraiélpcrpctuellement,  les  plongeant  en  la  feruitude  de  leurs  en- 
nemis. Auquel  foit  louange,  &  gloire ,  aux  fieclcs  des  fiecles.  Amen. 

FIN. 


4*> 

c^rptii  fie  fù  ïtitum  tjniftn  Afcendtt  cunt  anima  athci,^  tune  >«»?n 
dUeri  corn;  jCi'titY  ,^  jt  itm^le^çntufr  .Çic  qtiod  non  fGterunt  adinm-- 
cent  ampliusfeparari,(^  tune  cum  realtconcordancta.ynîtur  ï^in  - 
tus  cum  corpore,(^  fittnt  '\numfermanens,  0*  hx-ceft/olutio  cor- 
porifyO*  coa^ulatiofprittts  quce  'ynam^^  eandem  habentoperatio- 
nem.  Q^tttev^o  nouent  duc^re  y  pr^gnanremfacere ,  wortifîcare,pU'- 
trefdcere^g€nerare,îj^eeies  ytutfîcctrejumen  albtt  inducere, ^  mun • 
dayeVnlrurem  àm^redtne,  ^  tenebm,  quoufque  igné  purgetur  y^ 
.coloretuY:,^  àmaculis  '\ltimii  pttrifcetttr ,  adeo  maiorts  dtgnttatts 
>.€vtt  pojfefj^ori^t  Reges  eum  y^nerentur. 

Qjfare  ynaneat  corpmtn  aqua  donecfolHatUYy  tnpuluerem  nottu, 
infundo  l'a  fis  ^  aqu^^qm  dicuur  cinti  niger^  ^  hésc  ejl  corruptio 
coYpom quA  Ifocatur a  faptentihn^  Saturmté,  JEs^Plubumphilofo - 
fhorum,^  Puluisdifcontinuatm.^t  m  tali putrefa6iione,^  refo 
iutione  csrports  trtafigna  apparent  fctltcet  color  nigevy  difcontinui^ 
tA6parttum,0  odorfœttdu6  qmaliimilaturodorijepulchyoru.  B{1 
jgitur  aie  ctn  \$  de  quo  phtlefophi  tanta  dixere ,  qui  in  inferiori parte 
l>afis  remanjlt,qusndn  debemuôl'ilipeàereiin eo  enim  ejt  Diadema 
Bev^vs ,<^ ^rrenturnltuumnioyum-iimrnundurn  k QHQ  ni(rredinïs  de 
betpen  pmgatiOydecoquendo  contmuo  m  noflra  aqua  doneceleue- 
rurfurfnmin  album  colorem,quilfOcatttr  ^n/êrj^PtiUtfs  Hermo- 
gems.Quia  qui  terram  vubeam  dénigrât  ^albam  rcddit,  habct  ma^ 
giflertum^  It  etiam  ille  qui  occidit  yiuum ,  ^  refufcitat  mortuum. 
Dealba  ergo  mgrumy(^  rubefac  album ,yt perficias optt^  ;  ^  cum 
ytder'ui  albedinem  apparere  ^eram^qu^  jplendetjîcut  o-ladiHS  den»- 
datusyfciasquodruborin  ifla  albedineefloccultus.Extunc  noopor^ 
tet  tUam  albedinem  extrahere,Jêd  coquere  tantum^lt  cumficcitate, 
C<7*  caltditatefuperueniat  citrinita^,^  rubedcfulgentipima^quam 
cumluderU cumtYemore  maxime  laudabis Vemn optimum maxi- 
mum^quicui  l'ult/âpientiam  dat^^  per  confequens  diuitiaf-y^fe- 
cundum  inquitates eripit^ac in perpetuum  fuhtrahit ^detrudendo  m 
feruitutem  inimicorum ,  cui  laus ,  (^  gloria ,  in  ficulaficulorum, 
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LE    LIVRE 

DES  FIGVRES 

HIERO  G  LIFIQJ^  E  S    DE    NI- 

COLAS     FlAMEL      ESCRIVAIN,     AINSI 

qu  elles  font  en  la  quarriefme  Arche  du  Cy  me  - 
ticre  des  Innoccns  a  Paris ,  encrant  par  la  porte, 
rue  Saind  D  enys ,  deuers  la  main  droidtc ,  auec 
l'explication  d  icelles  par  ledit  F  l  a  M  E  L ,  trai- 
ébantdeiatranfmutation  métallique,  non  ia- 
mais  Imprimé. 


TK^DVir  DE  LATIN  EN  FRJN^ 
^oispar  P.    A  R  N  A  v  L  D  fieur  de  la  Che- 
Hdlerie  ^gentil-  hcmmc  Poireuin, 
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A  V    LECTEV  R 

S  A  L  V  T. 


ArtephiySj maïs acaufe  dtTs  diuerfes  fi- 
S^?  »1^^  gures  cjuilfdutfoHuent  représenter ,  ie  naypeu 
te  les  bdiûer  qu'en  Vne  langue.  Car  il  eufl  eflègropier 
de  mettre  k  s  figures  en  tous  les  deux  textes  Latins  & 
François  ,  ou  de  nen  mettre  qucn  Vn^  Et  n'en 
mettant  qu'en  Vn^les  figures  occupans  l'efface  ,  eufjent 
empefcbé  que  le  Latin  &  François  nefe  feuffentpas  bien 
7rncontre:<^  aux  fueillets  y  i'ay  done  efiè  contraint  de  te 
les  bailler  en  €este.-cy  feulement.  Or  lay  choift  la  Fràn^ 
çoife^afin  que  premièrement  tous  bons  François  les  puiÇ- 
fent  entendre  librement ,  CJT*  p^^  ainft  fe  retirer  de  leurs 
erreurs  c^  deï^ences  ,  l'autre  afin  que  ce  Hure  ne  coure 
point  aux  nations  étrangères  qui  en  font  tres-curieufcs  à 
comparaifon  de  la  Françcife.  Que  fi  ie  Voyquetu  rpren- 
nesplai/ir^iete  les  donnerayaufien  Latin  auec  ïhi^oire 
du  lardin  des  Helferides  ,  compofee  par  LorthuUin 
très  graue  cjT*  ^y^^  -doBe  Autheur  ,  laquelle  auec  ceux- 
D'i  "^^y  P^^  friandes  fommes  de  deniers ,  rerouuree  de 
mains  très- curieufes ,  ^  qui  les  ont  iufqua  maintenant 
conferuees  au^i  chères  y  que  la  pierre  mef me,  aufïi  ces  Au^ 
Amrs  cy.fiirtoHs  les  autres^  ne f^nt point  enuieux.  Adieu: 
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LOUefoit  éternellement  le  Seigneur  mon  Dieu^qw  ejleue  l'hum- 
ble delà  bAjJèpouldriere ,  (^  faiB  efiottyr  le  cœur  de  ceux  cjut 
e^erent  en  luy ,  Qui  ouure  aux  croyans  auec  grâce  les  fourcesi  de  fa 
benicrnitéiC^mef  fows  leurs  pieds  les  cercles  mondains  yde  toutes 
lesfeiîCtte':^terriennes.EniAy  [oit  toufiours  noffre  ejj>erance,en  fi 
crainte  no jïre félicité ,  en  fa  mijertcorde  la^Uire  de  la  réparation  de 
nojlrenature  ,^^7*  en  la  prière  nofirefeuretemejbranlable.  Ettoy^o 
VieutOHtpuijJant ,  comme  ta  bénignité  a  daigné d'ouurir  en  la  ter- 
re deuant  moy  (  ton  indigne  frf)  tom  les  trefors  des  richejjes  du 
monde ,  qu'il  plaife  à  ta  grande  clémence  ,  lors  cpteie  ne  feray  plus- 
au  nombre  des  l>iuans  yde  m'ouurir  encor  les  trefors  des  Cieux ,  ^ 
me  laiffer  contempler  ton.  diuin  '^ifage  j  dont  la  Majejlè  ejî  Ifn  deli' 
ceinefûarrable  t^  dcntlerauijpment  nejî  jamais  monté  en  cœur 
d'homme  Ifiuant.Ie  te  le  demande  i  par  le  Seigneurlisvs  Chrisi* 
ton  Fils  bien  ayme,  qui  en  l'Vnitéd-u  Sain5i  ESfrit  >/f  auec  toy  an 
fiecle  des  fiecles.^men. 


L'EXPLICATION    DES    FIGVRES 

Hierogliphiques  mifes  par  moy  Nicolas 
FLÀMELEfcriuain,  dans  le  Cimetière  des  In- 
noccnscnla  quatriefme  Arche,  entrant  par  la 
grande  porte  rue  Sain6t  Denis ,  ôc  prenant  la 
main  droid^e. 

^  V^ NT'PROP  OS. 

■^  Nco  RE  quemoyjNi  COLAS  FLAMEL,Ercnnam 
&c  habitant  de  Paris ,  en  celle  année  mil  trois  cens 


quatie «vingts  &  dix- neuf ,  &  demeurant  en  ma 
maifôncnlaruèdes  Ercciuains,présla  Chappelîc 
Sainfbîacques  delà  Boucherie,encor,dif  ie,que  ie  n'aye  ap- 
pris quVn  peu  de  Latin,  pour  le  peu  de  moyens  de  mes  pa- 


lens  ,  qui  ncantmoins  eftoient  par  mes  enuicux,mefmcs 
eftimczgensdebien-.Sieft'Ceque  (parla  grande  grâce  de 
Dieu ,  Se inrercefîîon  des  benoifts  Sain6ts  S>c  Saindes  de  Pa- 
radis, principalement  de  Monfieur  S.  lacques  deGallicc,) 
i^n'aypaslaifi'é  d'entendre  au  long  les  liures  des  Philofo- 
phcs  ,  Se  jd'âpprendrc  en  iceux  leurs  tant  occultes  Iccrets. 
C'eft  pourquoy  il  ne  fera  iamais  moment  en  ma  vie,  me  fou- 
uenant  de  ce  haut  bien ,  qu  a  genoux  (  fi  le  lieu  le  permet  ) 
ou  bien  dans  mon  cœur,  de  toute  mon  aiFe£tion ,  ie  n'en 
rende  grâces  à  ce  Dieu  très  bening,  qui  ne  dclaiffe  iamais 
l'enfant  duiufte  mendier  par  les  portes,  &  qui  ne  defFiaudc 
point  ceux  qui  efperent  entièrement  en  fa  benediûion. 
Doncraoy  ,  Nicolas   F  l  amel  Efcriuain,  ainfi  qu'a- 
près le  deceds  de  mes  païens  ie  gaignois  ma  vie  en  nollrc 
Artd'Efcriturc>faifant  des  Tnuentaires  ,drefrant  des  com- 
ptes ,  ôcarreftant  les  defpenles  des  tuteurs  &c  mineurs , il  me 
tomba  entre  mains  pour  la  fomme  dedeux  florins,  vn  liure 
doréjfort  vieux,  ik: beaucoup largejil  n'cftoit  point  enpa- 
pierou  parchemin  jCommefontlesautres,  mais  feulement 
il  eftoit  fai(^  de  déliées  efcorces ,  (  comme  il  me  fembloit) 
de  tendres  arbriffeaux.  Sa  conuerture  eftoit  de  cuyurc  bien 
dehé ,  toute  grauée  de  lettres  ou  figures  eftranges ,  &  quant 
À moy,iecroy qu'elles  pouuoient  bien eftre  des  caraderes 
Grecs ,  ou  d'autre femblable  langue  ancienne.  Tant  y  a  que 
ie  ncles  fçauois  pas  lire, &  que  ie  fçay  bien  qu'elles  n'eftoiét 
point notes,ny  lettres  Latines,  ou  Gauloifes,  Car  nousy 
entendons  vn  peu.  Quant  au  dedans,  fcs  feuilles  d'efcorfe 
eftoient  grauces  ,  &c  d'vne  trefgrande  induftrie  ,  efcriptes 
auec  vnepoin6le de  fer,  en  belles  6i  rres  nettes  lettres  i^a- 
tines  colorées  II  contenoit  trois  fois  fept  fuelllets,  car,  iceux 
eftoiétainfi  cotez  en  haut  du  fueillet.lefeptiefme  defquels 
eftoit  toufiours  fans  efcriture  ,au  lieu  de  laquelle  y  auoit 
peint  vneVerge,îk,  dcsSerpens  s'engloutiftans  ,  au  fécond 
fçpticfracvneCroixjOUvn  Serpent  eftoit  crucifié,  au  der-^ 


nicrfcp^ticfme,  efloient  peints  desdeferts,  au  milrcû  def- 
quels  couloienc  plufieurs  belles  fontaines",  dont  fortoicnc 
pluricurs5erpens,qui  couroient  par  cy^S^  par  là.  Au  premier 
des  fueillcts  y  auoit  efcrit  en  lettres  groffes  capitales  dorées. 
ABRAHAM  LE  IVIF,  PRINCE,  PRESTRE 
LEVITE,  ASTROLOGVE,  ET  PHILOSO- 
PHE, A  LA  GENT  DES  IVIFS  PAR  L'I- 
RE DE  DIEV,  DISPERSEE  AVX  G  A  V- 
LES,  SALVT.  D.  I.  Apres  cela  il  eftoit  remply  de 
grandes  exécrations  &iTialedi£lions,Cauec  ce  mot,  M  A- 
RANATHA,quiy  elloit  fouuenc  reperé,}contre  toute 
perfonnc  qui  ietteroit  les  yeux  ruriceluy,s'il  n'eftoit  Sacri- 
ficateur ou  Scribe. 

Celuy  qui  m'auoit  vendu  ce  liurc  ne  fçauoit  pas  ce  qu'il 
valloit,  auflîpeu  quemoy  quand  ieTacheptay.  le  croy  qu'iî 
auoit eftédefrobé aux  miferables  Iuifs,outrouué  quelque 
part  caché  dans  l'ancien  lieu  de  leur  demeure.  Dans  ce  liure 
au  fécond  fueillet ,  il  ccnfoloit  fa  nation,  la  confeillant  de 
fuyr  les  vices ,  &  fur  tout  l'Idolâtrie ,  attendant  le  Meflie  ad- 
uenir  auec  douce  patience ,  lequel  vaincroit  tous  les  Rois  de 
la  terre, &:regneroitauec  fa  gent  en  gloire  cternellemcnt. 
Sans  doute,  ç'auoiteftévn  homme  fort  fçauant.  Autroilief- 
me,  &  en  tous  les  autres  fuyuans  efcrits ,  pour  ayder  fa  cap» 
tiuc  nation  à  payer  les  tributs  aux  Empereurs  Romains ,  Se 
pour  faire  autre  chofe ,  que  ie  ne  diray  pas,  il  leur  cnfeignoit 
le  tranfmutation  métallique  en  parolles  cômunes,  peignoit 
les  vaifTeaux  au  cofté ,  &c  aduettiffoit  des  couleurs  6c  de  tour 
îc  rcfte,  fauf  du  premier  agent  duquel  il  n'en  difoit  mot,mais 
bien  (  cotmme  il  difoit  au  quatriefme 8f.  cinquiefme  fueillets 
entiers)  il  le  peignoit ,  Se  figuroit  par  trefgrand  artifice.  Car 
cncor  qu'il  fuft  bien  intelligiblement  figuré  &:  peint  ;Tou- 
tcsfoisaucun  ne  l'euftfçeu  comprendre  fans  eftre  fort  auan- 
cé  enleurCabale  traditiue,&:  fans  auoir  biê  eftudie  les  liures. 
Donclc  quatriefme  Se  cinquiefme  fueillet  eftoit  fans  cfcri- 
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ture,tGuticmpîy  de  belles  figures  enluminées,  ou  comme 
iCela ,  car  ceft  ouuragc  eftoic  fort  exquis .  Premièrement ,  il 
peignoic  vnieune  Homme  auec  des  aifles  aux  talons, ayat 
vne  Verge  Caducée  en^raain.,entortillée  de  deux  Serpés,de 
laquelle  il  frappoit  vne  faladequi  luy  couuroit  la  teftc,  il 
fembloit,amonpetitaduis,Ie  Dieu  Mercure  des  Pâyens, 
contre  iceluy  venoit  courant  &:  volant  à  ailles  duucrtes ,  vn 
grand  Vieillard, lequel  fur  fa  telle  auoitvn  horologc  atta- 
ché ,  &  en  fes  nuins  vne  faux  comme  la  mort ,  de  laquelle 
terrible  &:  furieux  il  vouloit  trancher  les  pieds  a  Mercure. 
A  Tautrcfacedu  fueilletquatriefmc  jil  peignoit  vne  belle 
Flcuren  la  fommitéd'vnemotagnetres  haute,  que  l'Aqui- 
lon esbranloit  fort  rudemen;:,  elle  auoit  le  pied  bleu  ,  \ts 
fleurs  blanches  &.  roeges  ,  les  fueilles  reluifantes  comme 
l'or  fin,à  l'enrour  de  laqucUcles  Dragons  Se  Griftons  Aqui- 
loniensfiifoient  leur  nid  &:demeuiani:c.     Au  cinquielms 
fueillecy  auoit  vnbeauRofier  fleury  au  milieu d'vn  beau  jar- 
din ,  clchelant  contre  vnCliefne creux  ,  au  pieddefquels 
bouïUonnoit  vne  Fontaine  d'eau  très -blanche,  qui  s'alloic 
précipiter  dans  des  abyfmes ,  palTanx  ncantmoins  première- 
ment, entre  les  mains  d'inij.nis  peuples  qui  fouilloient  en 
terre  ,  la  cherchant:  mais  par  ce  quils  eftoient  aueugles, 
nul  ne  la  cognojfToit ,  fors  q^uelqu'vn ,  confiderant  le  poids. 
Au  dernier  reuers  du  cinquielme,  il  y  auoit  vn  Roy  auec 
vn  graRd-couteb$,qui  faifoittuer  en  faprefencepar  des fol- 
dats  5grandemulti(udedep.etitscnians,lesmercs  defquels 
pleuroient  aux  pieds  des  impitoyables  gendarmes,  le  fang 
deiquels  petits  enfans,eiloit  puis  après  recueilly  par  d'au- 
tres foldats,&m'S  dans  vn  grand  vaifleau, dans  lequel  le  So- 
leil &:  îa  Lune  du  Ciel  fe  venoient  baigne-'.  Et  parce  que  ce- 
fle.hiftoircreprefentoit  la  plus  part  de  celle  des  Innocens, 
occis  par  Herode, 5^  qu'en  celiurecyi'ay  apris  la  plus  parc 
dcj'art.  çaedé  vne  des  caufes  quei'ay  mis  en  leurCymetiere 
#c$  SymbolesHieroghiiquçsdecelierecrettefcience.Voil^ 


ce  qu'il  y  auoit  en  ces  cinq  premiers  fueillets.îe  nôreprefcn- 
teray  pointcequieftoitelcripcen  beau,  ôc  tres-intclligiblc 
Latin  en  tous  les  autres  fueilletsefcripts:  Car  Dieu  me  pu- 
niroit ,  d'autant  que  ie  commetrois  plus  de  méchanceté  que 
celuy  (comme  on  dit)  qui  defiroitque  tous  les  hommes  du 
monde  n'eufTent  quVnc  telie,&  qu'il  la  peut  couppeF  dVn 
feul  coup.  Donc  ayant  chez  moy  ce  beau  liure  jie  nefaifois 
nuid&riour  qu'y  ertudier,entendanttres-bicn  toutes  les  o- 
perarions  qu'il  dcmonftroit  ,  mais  ne  fçachant  point auec 
qu'elle  matière  il  falloit  commencer,  cequimecaufoit  vne 
grande  trifteire,  me  tenoit  folitairc,  &  faifoit  foufpirer  à 
tout  moment.  Ma  femme  Perrenclle  que  i'aymois  autant 
que  moy -mefmej  laquelle  l'auois  efpoufé  depuis  peu, eftoic 
toute  eftonnee  de  cela ,  me  confolant  &:  demandant  de  tout 
fon  couragejfielleraepourroitdeliurer  defafcherie.  le  ne 
peus  lamais  tenir  ma  langue, que,ne  luy  diffe  tout,  &  ne  luy 
monftrafle  ce  beau  liure,  duquel, à  mefme-mftant  qu'elle 
l'eud:  veu,  elle  feuft  autant  amoureufequemoy  mefme, 
prenant  vnextrefmeplaifir  de  contempler  ces  belles  cou- 
uertures.graueures,  images  j  &c  pouTtrai6ts,aurquelles  figu  • 
reselieencendoicauiïîpeu  quemoy.  Toutesfois  cem'eito't 
vne  grande  confolation  d'en  parler  auec  elle,  Se  de  ra'entrc- 
tenir,qu'eft  ce  qu'il  faudroit  f^irc  pour  auoir  l'interpréta- 
tion d'icelles.  En  finie  fis  peindre  le  plus  au  naturel  que  ie 
peus,  dâs  monlogi-s  toutes  ces  figures  &:pourtraiâ:s  du  qua- 
triefine ,  Se  cinquiefine  fueillct  que  ie  môftray  à  Paris  à  plu- 
fieurs  grands  Clercs  qui  n'y  entendirent  iamais  plus  que 
moy.  le  les  aduertiffûis  mefmcs.que  cela  auoit  elle  trouué 
dansvn  liure  qui  enleignoit  la  pierre  Piii!o(ophale  ,mais  U 
plus  part  d'iceux  Te  moquerctdemoy,  &:  de  la  bénite  pierre, 
fors  vn  appelle  Maiftic  Anfeaulme,  qui  eftoit  licentiéen 
Médecine,  lequel efludioitfortèn  cefi:e  fcience.  Iceluy  a- 
«oit  grande  enuiede  voir  mon  liure,  &  n'y  euft  choie  qu  il 
ne  fiilpcur  le  yoir>  mais  toufiours  le  l'affearay  queie  ne l'a- 
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&<Às  pointjbien  luy  fif  ievne  grande  defcription  de  fa  metho 

de  11  difoiCjque  le  premier  portiaictreprefentoit  le  temps 
qui deuoroic tout,  &:  qu'il fliiloitrefpace  de  fix  ans,felô  les 
lixfueillets  efcnpcs,  pour  parfaire  la  pierre,  (ouftenoit  qu'a- 
lors il  falloir  courner  l'horloge ,  Se  ne  cuire  plus.  Et  quand 
ieluy  difois  que  cela  n'eftoic  peint  que  pour  demonftrer ,  S£ 
cnfeignerleprernier  agent  (  comme  eftoit  dit  dans  le  liure  ) 
il  refpondoit  que  celle  co6l  on  de  lixans ,  eftoit  comme  vn 
fecondagent.  Que  véritablement  le  premier  agent  y  eftoit 
peint, qui  eftoitl'eau  blanche Sipcfante, qui  fans  doute  e- 
jftoi  t  le  vif  argent ,  que  l'on  ne  pouuoit  fixer,ny  à  iceluy  cou- 
per les  pieds,  c'eft  à  dire^ofter  favolatilité,que  par  cefte  16- 
gue  décoction  dans  vnfang  très -pur  de  ieunes  enfans,  que 
dansiceluy,  ce  vif  argent  le  conioignant  auec  Tor  &c  l'argent 
feconucrtiiroitpremierementaueccuxen  vne  herbe  fem- 
blable  à  celle  qui  eftoit  peinte ,  puis  après  par  corruption  en 
5erpens,lefque!s  eftans  après  entièrement  aiTecHei ,  SC  cuiz 
parle feujfereduiroientenpoudred'or  qui  fcroit  la  pitrre. 
Cela  fuftcaufe  que  durant  le  long  cfpace  de  vingt-vng  an 
iehs  mille  brouilleries  jnontoutesfoisaueclefang,  ce  qui 
ell:mechant&:  vilain.Catietrouuoisdansmonliure.queîes 
Philofophesappelloientfang, Icfpric  minerai  qui  eft  dans 
les  métaux  ,  prmcipalement  dans  le  Soleil,lâ  Lunej&:  Mer- 
cure, à  l'afTemblagc  defquelsie  tenduis  touftours,  auffi  ces 
interprétations,  pour  la  plus  part  eltoient  plus  fubtiles,  que 
véritables. Ne  voyant  donc  iamais  en  mon  opération  les 
lignes  au  temps  efcriptdansmonliure,  i'e^ois  touliours  à 
recommencer.  En  fin  ayant  perdu  sfperance  de  iamais  cô- 
prendreces  figures,  pour  le  dernier  ie  fis  vn  vœu  à  Dieu, 
ÔC  à  Monficur  S.  laques  de  Gallice ,  pour  demander  Imter- 
prctationd*icelles, à  quelque  SacerdotIuif,en  quelque  Sy-- 
nagogue d'Hefpaigne.  Doncauecle  confentementde  Per- 
renelle ,  portant  fur  moy  l'extraid  d'icellcs ,  ayant  pris  l'ha- 
bit &c  Icbourdon,  en  la  mcfmc  façpn  qu'on  me  peut  voir  au 
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dehors  de  celle  mefme  Arche,  en  laquelle ie  mets  ces fîgti- 
res  HieroglifiqCcs,  par  dedans  le  Cymeticre,  oùi'ayaufïï 
mis  contre  la  muraiiled'vn&d  autre  collé,  vne  proccfTiô 
cnlaquellerentreprefentees  par  ordre  toutes  les  couleurs 
delà  pierre, ain/î qu'elles  viennent  &c  finifrcnf,auecce(leer- 
eripture  Françoife. 

Moult  plaijl  à  Dieu  l>rt)cel^ion 
Selle  ej}  fai£le  en  denotion. 
(Qt  qui  cil  quaiî  le  cômcncemct  duliure  du  Roy  Hercu- 
les, traitant  des  couleurs  de  la  pierre,  intitulé,  l'hisj  en  ce» 
termes  ,  OpertiproceJ^iomulcumNaturxpUcet  ^(^s^c.  Q^ue  l'a/ 
mis  là  tout  exprès  pour  \ts  grands  Clercs  qui  entendront 
l'allulion.  )  Donc  en  cefte  merme  façon ,  ic  me  mis  en  che- 
min, &c  tant  fis  queiarriuay  à  Montjoye,  de  puisàSaind 
laques  où  auec  grande  deuotion  inaccomplis  mon  vœu. 
Cela  fait  dans  Léon ,  au  retour  ie  rencontray  vn  marchand 
d^  Boulogne  qui  me  fit  cognoiftre  à  vn  Médecin  luif  de  na- 
tion ,  &c  lorsChrellien,demcurantaudit  Léon,  lequel  e- 
{loit  fort  fçauanc  en  fciences  fublimes,  appelle  maiflre  Can  • 
ches.Quâdteluyeus  môilré  les  figures  demô  excrai6l,raui 
degrand  eflonnementc^^ioyejl  me  demanda  incontinent  fi 
ie  fçauois  nouuelles  ou  hure,  duquel  elles  elloient  tirées. le 
luyrefpondisen  Latin,  comme  il  mauoit  interroge,  Que 
iauois  efperance  den  auoir  de  bônes  nouuelles, fi  quelqu'vn 
medechiifroitces  Enigmes.  Tout  à  l'milant  emporte  de 
grande  ardeur  Si  ioye,  il  commença  de  m'en  derchiiîrcr  le 
commencement.  Qr  pour  n'eilre  long  ,  luy  iref  content 
d'apprendre  des  nouuelles  ou  elloic  ce  liurc,  &  moy  de  l'en 
ouyr  parler.  (Ht  certes  il  en  auoit  ouy  difcourir  bié  au  long, 
mais  comme  d'vnechofe  qu'on  croyoitentieremét  perdue, 
côme  ildifoit)  nous  refolufmes  noftre  voyage, &: de  Leô 
paiTamesàOuiedo,  &:delààSanfonounous  nous  milmes 
fur  mer  pour  venir  en  Fran  ce.  Nofire  voyage  auoit  elle  af- 
fez  heure  ux  ,&:  défia  depuis  que  nous  efiions  entres  en  ce 
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Koyaonoe>ilii)'aiioiitres  vencablement  interpreié  h  pRis' 
pare  de  mes  figures  jOU  iu(ques  mefmcs  aux  points,  il  tiou- 
uoit cie grands tnifteres,  (ce que  ie  trouuois  fort  merucil- 
leux,)4'-'^^^^  arriuansà  OîUans,eedodle  homme  tomba 
extrêmement maUde, afflige df  très  grands  vomifTèmens 
quiluy  eftoientrellez  de  ceux  qu'il  auoirfouff.n-t  fur  la  mer, 
il  craignoit  tellement  que  ie  le  quittaffc, qu'il  nefe  peut  ima- 
giner rien  dereinbUblc.  Et  bien  quci-efeulIetoufiDursàres 
coftez  ^fim'appciloit  ilincel]ament,enfinil mourut  lur  la- 
fin  du  repticimeiourd^^ia  maladie,  dont  ie  feusfoit  affligé, 
su  mieux  que  i^  peus  ie  le  fis  entetrer  en  l'Eglife  Saindc 
Croix  à  Orléans ,  où  il  repole  encore:  Dieu  ayc  Ton  ame. 
Caril  mourut  bonChrefticn.Et  certes  fi  ie  ne  luis  cmperché- 
par  la  mort,  ie  donnera,/ à  cefre  Eglife  quclquesïentes  pour 
fjirc  dire  pour  ion  ame  tous  les  ioors  quelques  MeiTes.  Qui 
voudra  vnirl'eflat  de  mon  arriuee,  &  laioycdePcrrenelle, 
qu'il  nous  contemple  tous  deux  en  ce  fte  ville  de  Paris  fur  la 
portedcla  Chapelle  5aind  laques  delà  Boucherie  du  co- 
fté,  &:  tout  auprès  de  ma  maifon,  où  nouj  fommcs  peints, 
moy  rendant  grâces  aux  pieds  de  moniieur  5ainâ:laques  de 
GalliccSdPerreneile  à  ceux  deMonheurSain£tIean,  qu'el- 
le auoitfifouuétinuoqué.Tant  y  a  que  par  la  grâce  deDieu, 
&c  interccffion  de  la  bien  heureufe,  &c  Sain6te  Vierge,  &i  be- 
noifts  Sainâislaques  &  lean,  ie  fçeus  ce  que  ie  dcfirois ,  c'cft 
à  dire,les  premiers  principes ,  non  toutesfois  leur  première 
préparation,  qui  elî  vne  chofe  cres-difficile  fur  toutes  celles 
du  monde.  Mais  ie  l'eus  encore  à  la  fin  après  les  longues  er- 
reurs de  trois  ans  ou  enuiron, durant  lequel  tcps,ie  ne  fis  qu  e 
ftudier&trauailler,ainfi  qu'on  me  peut  voir ,  hors  de  ce- 
fle  Arche,  où  iay  mis  des  proceflions  contre  les  deuxpilliers 
d'icclle,fous  les  pieds  de  Sainâ:  laques  &c  Saïn(k  lean,  priant 
toufiours  Dieu,  le  chapellet  en  main,  lifant  tres-atten- 
liucmcnt  dans  vn  liure ,  &c  pefant  les  mots  des  Philofophes, 
&elTayantpuisapreslesdiuerfes  opérations  que  ie  m'ima^- 
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gînois  par  leurs  lculs  mot?.  Finalement  le  trouuaycc  que 
ic  defirois ,  ce  que  le  recognus  auiTi  toft  par  la  fentcur  forte. 
Ayant  cela  l'accomplis  ail  ement  le  magiftere.-aufli  fçachant 
lapreparation  des  premiers  agens,  fuyuant  en  aprei  àla  let- 
tre mon  liure,  ie  n'eufTe  peu  faillir  encore  que  ie  l'eufle 
voulu.  Donclapremiere fois  que ie  fis  la  proie6tjon,ce  fufl 
fur  duMercure,dont  l'en  conuertisdemyliure  ou  enuiron, 
en  pur  argent,  meilleur  que  celuy  de  la  minière  ,  comme 
i'ay eflayéôcfaiitefTayerparplufieursfois.Cefuftle  17.  de 
lanuiervn  Lundyertuiron  midy  ,  en  ma  maifon  prcfente 
Perrenelle  feule,  l'an  de  la  reftitution  de  l'humain  lignage 
mil  trois  cens  quatre  vingts  deux.  Et  puis  après ,  enfuyuant 
toufiours  dcmotàmotmonliure,ielafisaueclapierrcrou- 
ge,furfemblable  qualité  de  Mercure,en  prcfcnce  encor  de 
Perrenelle  feule  en  la  mefme  maifon,le  vingt-cinquiefme 
iourd'A  util  fuiuant  de  la  mefme  année  séries  cinq  heures 
du  foir,  que  ie  tranfrauay  véritablement  en  quafi  autant  de 
purorjmeilleurtres-certaincmentquel'or  commun,  plus 
doux,  &  plus  ployable.  le  le  peux  dire  auec  vérité,  le  l'ay 
parfaiftc  trois  fois  auec  l'ayde  de  Perrenelle,qui  l'entendoit 
aufli  bien  que  moy,pour  m'auoir  aydéaux  operations,8c 
fans  doubtc/i  elle  euft  voulu  entreprendre  de  la  parfaire 
feule  j  elle  en  feroitvcnùe  à  bout.  l'en  auois  bien  aflez  la  p  ar- 
faifantvne  feule  fois,  mais  i'auois  très- grande  deledation 
de  voir  &  contempler  dans  les  vaiffeaux  les  œuures  admira  • 
bJes  de  laNature.  Pour  te  fignifier  comme iel'ayparfaide 
trois  fois ,  tu  verras  en  cefte  arche  fî  tu  le  fcais  cognoiftre 
trois  fourneaux  femblabks  a  ceux  qui  feruent  à  nos  opéra- 
tions. Feus  crainte  vn  long  temps, que  Perrenelle  ne  peuc 
cacherlaioycdefafelicité extrême, que icmefurois  par  la 
mienne,  &  qu'elle  ne  l'afchaft  quelque  paroUe  à  fes  parens 
des  grands  tieforsquenouspofledions-.Car  l'extrême  ioye^ 
ofte  le  Cens>auflî  bien  que  la  grande  triftefTe,  mais  la  bontc 
du  trcs -grand  UieUjne  m'auoir  pas  comblé  de  celle  feui& 
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bénédiction  5  qne  de  me  donner  vne  femme  chadc  &;  fagc,^ 
elleeftoic  d'abondant  nonfeulcmct  capable  de  raifonjmais 
auflî  de  parfaire  ce  qui  efloit  raifonnable,  Se  plus  difcrette  &c 
fccvcnt  que  le  commun  des  autres  femmes.  Sur  tout  elle  e- 
ftoit  fort  deuotieufe,  voila  pourquoy  fe  voyant  fans  efpe- 
rance  d'enfan s  ,&c  défia  bien  auant  lur  l'aage ,  elle  commcn- 
ceatoutdemefmequemoyàpenferen  Dieu  ,  ôi  à  vaquée 
aux  œuures  de  milericorde.  Lors  que  i'efcrîuois  ce  com- 
mentaire en  l'an  mille  quatre  cens  treize  fur  la  fin  de  Tan  j  a- 
pres  le  trefpas  de  ma  fidelle  cô  pagne,que  ie  regreteray  tous 
les  ioors  de  ma  viejclle&  moyauions  défia  fondé  Se  rente 
quatorze  hofpitaux  en  celle  ville  de  Paris,ba(li  tout  de  neuf 
trois  chapelles,  décoré  de  grands  dons  &:  bonnes  rentes 
fepcEglifeSjauecplufieurs  réparations  en  leurs  Cymetiercs, 
outre  ce  que  nous  auions  faid  à  Boloigne,qui  n'eft  guiercs 
moins  que  ce  que  nous  auons  fait  icy.  le  ne  parleray  point 
du  bien  que  nous  auons  enfemble  fait,  aux  pauures  parti» 
culiers ,  principalement  aux  veufues ,  Se  pauures  orphelins, 
fi  ie  difois  leur  nom,  Se  comment  iefaifois  cela,  outre  que 
le  falaire  m'en  feroit  donne  en  ce  monde,  ie  pourrois  faire 
defplaifir  à  ces  bonnes  perfonnes(  que  Dieu  veuille  bénir) 
ce  que  ie  ne  voudrois  faire  pour  rien  du  monde.  Baftiflant 
donc  ces  Eglifes,Cimetieres,&:  hofpitaux  en  ceftc  ville,  ie 
merefolusdefairepemdreenlaquatriefmearcheduCyme- 
tiere  des  Innocens  entrant  par  la  grande  porte  de  la  rue  S. 
Denys,& prenant lamaindroidtelesplus  vrayes  Se  e^en- 
tielles  marques  de  l'art,  (ouz  neantmoins  des  voiles  6c  cou- 
uerturesHierogiifiques  à  ['mutation  de  celles  du  liure  doré 
du  luif  Abraham, pouuant  reprefenter  deux  chofes  félon 
la  capacité ,  Se  fçauoir,  des  contemplans ,  premièrement  les 
mylteres  de  noftre  refurredion  future  &  indubitable  ,  au 
iourduiugementjS^  adueaementdubon  Iesvs,(  auquel 
plaife  nous  faire  mifericorde)hiftoire  qui  conuient  bienà 
Vil  CymetiereA  puis  après  encore,pouuant  fignifier  à  ceux 
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qui  font  cTîtendusen  bPhilofophic  naturelle, ton  tes  les  priiï 
cipaleSj&neceiïaires  opérations  du  m.igiftere.  Ces  figures 
Hieroglifi quesferuitont  comme  de  deux  chemins  pour  me- 
ner àla  vie  celcfle,  le  premierfens  plus  ouuert,  enfeignant 
les  facrésmyfleres  de noftrelalutCainfi  que  ie  demonftre- 
raycy  après,) l'autre  enfeignant  à  tout  homme  pour  peu 
entendu  quil  Toit  en  la  pierre,  la  voye  linéaire  de  l'œuure, 
laquelle  cftantparfaide  par  quelqu'vn,  le  change  de  niau- 
iiais  en  bon,luy  oile  la  racine  de  tout  péché  (  qui  eft  l'auari- 
ce  )  le  faifant  libéral,  doux, pie,  religieux,&:  craignant  Dieu 
quelque mauuais  qu'il feuftauparauant, car  d'orefnauant  il 
demeure touiioursraui  de  la  grande  grâce, &:  mifericorde 
qu'il  àobtcnu  deDieu,&:delaprofonditédefesœuures  di- 
uines&admirables.Cefontles  caufesquim'ontmeuàmet« 
tre  ces  formes  en  cefte  façon ,  &:  en  ce  lieu  qui  cft  vn  Cymc- 
tiere,  afin  que  fi  aucun  obtient  ce  bien  ineftimable  que  de 
conquérir  cefte  riche  Toifon, il  penfe  comme  moy  de  ne  te- 
nirpoint  le  talent  de  Dieu  enfoiiien  la  terre,  acheptanttcr- 
res,6<:  poiïcflions  qui  font  les  vanitez  de  cemonde^maisplu- 
ftoft  d^uurer  charitablement  enaers  fes  frères, fe  fouuenat 
auoir  apris  ce  fecret  parmy  les  ofTemens  des  morts,  auec  lef- 
quels  il  fe  doit  bien  toft  trouuer,&  qu'après  ceftevietranfî- 
toire, il  faudra  rendre  compte  deuantvn  iufte  &c  redouta- 
ble luge  qui  cenfurera  iufqu'à  la  parolle  oifeufe  &:  vaine. 
Que  donquesceluy  qui  ayant  bien  pefé  mes  mots  ,  &:  bien 
cegneu  &  entendu  mes  figures ,  (  fça chant  d'ailleurs  les  pre- 
miers principes  &  agents, car  certainement  il  n'en  treuucra 
aucun  veftige  ou  enfeignement  en  ces  figures ,  &c  commen- 
taires )  parface  à  la  gloire  de  Di  eu  le  magiftere  dHermes,fe 
fouuenantde  l'Hglife  Catholique  Apoftolique  &  RomainCj 
&detoutcslesautresEglifes,Cymetieres6i  Hofpitaux,  &c 
fur  tout  d«r£glife  desinnoccns  de  cefte  ville,auCymctiere 
de  laquelle  il  aura  contemplé  cesveritables  demonftrations, 
©uuranttres-largementfab  ourfcauxpauures  fecrcts,  gens 
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dcbiendefolczj  infirmes  femmes  vefues,  Bc  delaiffez  or- 
phelms.     Ainfifoic  il 
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logiques  y  (ju  on  peut  donnera  cesHieroglifiques 
félon  lefens  de  moy  Amheur, 

CHAP.     I. 

'Ay  donne  à  ce  Cy  meriere,vnCharnier  qui  eft  vis 
à  vis  de  celle  quatriefmc  Arche,  le  Cymetierc  au 
milieu ,  U.  contre  vn  des  piliers  de  ceCharnicr,ie y 
.ayfai^t  charboner  6^ peindre  grofTieremencvn  homme  tout 
noir  quiregardedroi6tement  cesHieroglifiques,  alentour 
duquely  à  efcript  en  François  j/f'Voj  memeiÛe  dont  moult  te 
ww^^/?/.  Cela  ôcencor  trois  plaques  de  fer  &cuiure  doré,  à 
rOrienr ,  l'Occident  &c  Midy  de  l'Archcou  font  cesHiero- 
glifiques,le  Cymetiereau  milieu,  reprefentans  la  fainfte 
Paffion&RerurrediondufilsdeDieu,celanedoitpointe- 
llre  autrement  interprété  que  félon  le  feas  commun  Thco- 
logique,fauf  que  ceil  homme  noir,peut  auflî  bien  crier  mer* 
ueillc  de  voir  les  œuures  admirables  de  Dieu  en  la  tranfmu- 
tation  des  métaux  qui  font  figurées  en  ces  Hierogliftques, 
qu'il  regarde  fiattentiuement,  que  devoir  enterrer  tant  de 
corps  morts  qui  s'efleueront  hors  de  leurs  tombeaux  au 
iourredoutableduiugcment.D'autrepartjienepenfepaint 
qu'il  faille  interpréter  en  fens  Thcologique,  ceVaifTcau  de 
tcrreàlamaindroi6bedecesfigures,danslequely  avne  Ef- 
criptoirc ,  oij  pluftoft  vn  VaifTeau  de  Phdofophle  ,fi  tu  en  o- 
ftes  les  liens  ôcioins  Le  canon  au  cornet,  ny  les  deux  autres 
femblablesquifontauxcoftcz  des  figures  de  Saind  Piçrrd 
ôc  S3LÏn(k  Paul ,  dans  lequel  y  à  vn  N.  qui  veut  dire  N  le  o^ 
LAS,,  ÔivneF.quiveutdireFj-AMEL* 
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Car  CCS  vaifTcaux  ne  fignifient  finon  que  dans  des  fem- 
"blables ,  i'ay  parfaid  par  trois  fois  fois  le  magiftere.  Qui 
voudra  auflî  croire  que  i'ay  mis  ces  vailTcaux  en  forme  d'ar- 
moires, pour  y  faire  reprefcnter  ceft  efcritoire ,  &c  les  lettres 
capitales  de  mon  nom  ,  qu'il  le  croye  s'il  veut ,  par  ce  que 
toutes  ces  deux  interprétations  font  véritables. 

Il  nefautpointaunîinterpreterenfensTheologiquc,  ce- 
fteefcriture  qui  fuit  en^ces  termes, Nicolas  Flamel  et 
PiRRENELLE  SA  F  E  M  M  E  ,  d'autant  qu'cUe  ne  rcpic- 
fcnte,  finon  que  moyà:  ma  femme  auons  donne  cefte  Ar- 
che. 

Quand  aux  troiûeihie  ,  quatriefme,  &  cinquiefme  Ta- 
bleau fuiuants ,  au  long  defquels  y  a  efcrit.  Comment 
LES  Inmocens  fvrent  occis  par;le  Com- 
mandement DV  Roy  Herod  E  s.  Le  fens  Theolo- 
gique  s'y  entend  aufîi  alfez  par  celte  efcripture ,  il  faut  feule- 
ment parler  du  refte  qui  cft  au  defTus. 

Les  deux  dragons  vniSjl'vn  dans  l'autre  de  couleur  noire 
Se  bleue ,  en  champ  de  fable ,  c  eft  à  dire  noir ,  dont  l'vn  à  des 
aides  dorées ,  &  l'autre  n'en  à  point ,  font  les  péchez  qui  na- 
turellement font  entrecathenez^  Car  l'vn  a  fa  naiflance  de 
l'autre  :  D'iceux  aucims  pcuuent  eftre  chilTez  ayfément, 
comme  ils  viennent  ayfément,  Car  ils  volent  à  toute  heure 
vers  nous.  Etceuxquin'ontpointdes  aiflesne  peuuéteftre 
chaflezjainfiqu'eft  le  péché  contre  le  fainft  Efprit.  Ceflor 
desaifles,  fignifiequela  plufparc de  ces  pecheZoViennentdc 
lafacrcefaindel'orjqui  rend  tant  deperfonnes  attentiues, 
&  qui  leur  faid  fi  entcntiuemcntefcou ter  d'oii  ils  en  pour- 
rontauoir.Et  lacouleur  noire &:  bleue,  dcmonlhe  que  ce 
font  des  defîrs  qui  fortcnt  du  ténébreux  puits  d'enfer,  Icf- 
quClsnousdeuons  entièrement fuyr.  C^s  deux  dragon^ 
peuuent  encore  reprefenter  moraIement,les  légions  dc^ 
malins  efprits  qui  font  toujours  à  l'entour  de  nous,  &:qui 
nous  accuferont  dcuant  le  iuflc  luge  au  iour  redoutable 
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du  ïugément  >   lcfquels  ne  demandent  qu'à  nous  cri- 
bler. 

L'homme  &:  la  femme  qui 'viennent  après  de  couleur  o- 
rangécfurvn  champ  azuré  5d  bleu,fignifient  quel  homme 
&lafemmenedoiuent  pas  auoir leur  cfpoir  en  ce  monde, 
car  l'orangé  marque  defefpoir  ,  ou  laifïer  l'erpoir  comme 
icy,&  la  couleur  azurée  &  bleue  fur  laquelle  ils  Tont^eints, 
reprefentent  qu'il  faut  penferaux  chofes  celeftcs  futures ,  de 
dire  commelerouleau  de  1  homme, /^owo  'Renier ad luMcntm 
JDei,  ou  comme  celuy  de  la  femme ,  Vereilla.  ites  terrib^h  erit: 
âfinquenous  gardansdes  dragons  ,  qui  font  les  pechezy 
Di£V  nous  face  mifericorde. 

En  fuitte  de  cela ,  en  champ  de  Sy nople ,  c'eft  à  dire  vert,- 
font  peints  deux  homes  bc  vnc  femme  refulcitans ,  defqucls 
IVnfortd'vnfepulcrc^les  autres  deux  delà  terre,  tous  trois; 
de  couleur  très  blanche  ^pure,  leuans  les  mams  deuant 
leurs  yeux ,  &  iceux  deuers  le  Ciel  en  harit,fur  lefquels  trois, 
corps  y  à  deux  Anges  fonnans  des  inftrumens  muficaux, 
comme  s'ils  auoiét  appelle  ces  morts  au  iourdu  lugcment: 
Car  fur  iceux  deux  Anges  eft  la  figure  de  noftrc  Seigneur 
î  ES  vs  Ch  Px  1  s  T,  tenant  )e  monde  en  fa  main,  fur  la  teflc 
duquel  vn  Angemet  vne  Couronne ,  afTifté  de  deux  autres,, 
qui  difent  en  leurs  rouleaux,  o  Pater  omnipotens  ,  oJESVbo" 
ne.  Au  coflé  droid  d'iceluy  Sauueur  eft  peint  faind  Paul,ve- 
ôu  de  blanc  citrin,auec  vne  efpèe,  aux  pieds  duquel  eft:  vn- 
homme  veftu  d'vnerobbe  orangée,  en  laquelle  apparoif*. 
foient  des  plis  noirs  &c  blancs ,  qui  me  reflemble  au  vif,  le- 
quel demande  pardon  de  fes  péchez ,  tenant  les  mains  loin^ 
tesjdefquelles  fortcnt  ces  parolesefcrites  en  vn  rouleau, De- 
lemala  ^u,&feci.   De  l'autre  cofté  à  la  main  gauche  eft  fain6t 
Pierre  auec  fa  clef ,  veftu  de  rouge  citrin ,  tenant  la  main  fur 
vne  femme  veftuë  d  vne  robbe  orangée  qui  eft:  à  (es  genoux, 
reprefentant  au  vif  Perrenelle,  laquelle  tient  les  mains  îoin' 
£cs,ayantvarouleau,oucft:efcrit  CHRIST B  precor  ejjo  pm 
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Derrière  bquellc  y  a  vn  Ange  à  genoux  auec  vn  rou- 
leau j  qui  dit  :  Salue  Domine  ^ngelorum.  11  y  a  aufli  vn  autre 
Angeà  gerioux  derrière  mon  Image  du  cofté  de  fain6t  Paul, 
qui  tient  aulTi  vn  roulcaUjdiiant  :  ô  Rexfem^iterne.  Tout  cela 
cft  très -clair,  félon  1  explication  de  la  refurreftion  &:  futur 
iugement  qu'on  y  peut  aifément  adapter  :  aufîi  il  femblc  que 
celle  Arche  n*ayc  efté  peinte  que  pour  reprefcnter  ceia,c  eft 
pourquoyil  ne  s'y  fiut  pomt  arrefter  dauantage,  puis  que 
les  moindres, Scies  plus  ignorans  luyfçauront  bien  bailler 
ccftc  interprétation. 

Apres  les  trois  refufcitans ,  viennent  deux  Anges  de  cou* 
leur  orangée  encor,  fur  vn  champ  bleu,  difans  en  leurs  rou- 
leaux: Surette mortui yyenite ad  ludiaumDommi  met.  Cela 
ciïcor  fcrt  à  l'interprétation  de  la  refurredtion.Tout  de  mef- 
me  que  les  figures  fuiuantes  Se  dernières  ,  qui  font  fur  vn 
champ  violet  de  l'home  rouge  vermillon,  qui  tient  le  pied 
d'vn  Lyô  peint  de  rouge  vermillon  au/Ti,  qui  a  des  aifleSjOU' 
urant  la  gueule  comme  pour  deuorer.Caron  peut  dire  que 
ccluy-là  figure  le  mal'heureux  pecheur,qui  dormant  lethar- 
giquement  dans  la  corruption  des  vices,  meurt  fans  repen  • 
tance&:confenion,lequelfansdoubtc,  en  ce iour terrible, 
feraliuré au  diable,  icy  peint  en  forme  de  Lyon  rouge  ru- 
giiTmt  qui  l'engloutira  &c  emportera. 
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LES.  INTERPRETATIONS 

Philofophiques félon  le  Magiflere  d' Hermès. 

CH  AP.    II. 

E  dcfiredetout  mon  cœur,queceluy*qui cher- 
che ce  fecret  des  Sages,  ayant  repaflé  en  Ion  ef- 
pric  ces  Idées  de  la  vie  Se  refurreàion  futurc/a- 
ce  premièrement fon  profit d'icelles.  Qu'en  fe  » 
cond  lieu  il  foit  p/us  aduifé  qu'auparauant,qu'il 
fonde  &: profonde  mes  figures,  couleurs  &  rouleaux  :na;^ 
tâment  mes  rouleaux,  parce  qu'en  ceft  art  on  ne  parle  pémt 
vulgaiTemenr.Qu'ildemande  après  en  foy-mefrae,.  pour- 
quoy  la  figure  de  fain£l  Paul  eft  à  la  mam  droicte ,  au  lieu  ou 
on  a  de  couftme  de  peindre  faind  Pierre,  &  celle  de  S.Pier- 
re au  lieu  de  celle  de  S.  Paul/Pourquoy  la  figure  dcS.paul  eft 
veftuè  de  couleur  Mâche  citrine,&:  celle  de  S.pierrede  citri- 
ne  rougePpourquoyaufli l'home  &fêmequi(ont  aux  pieds 
de  ces  deux  fainds  priansDieu  côrocs'ilscftoictau  iour  du 
lugemcc, font  habillez  de  couleurs  diuerfcs,&  ne  font  nuds 
en  oiïements  comme  refufcitans  ?  pourquoy  en  ce  iour  du 
Jugement  on  a  peint  ceft  homme  8c  cefic  femme  aux  pieds 
dcsSainfts.  Cardsdoiuent  élire  plus  bas  en  terre, nonau 
Ciel?  pourquoy  aufTiles  deux  Anges  orangées  qui  difcnten 
leurs  rouleaux.  5'«rff'/ff  mortui ,  yenite  dd  tudtcium  Vominifnei, 
font  vertus  de  cefte  couleur,  &  hors  de  leur  place,  car  el- 
le doit  eftre  en  haut  au  Cicl,auec  les  deux  autres  qui  fonncc 
des  Inftrumcnsfpourquoy  ils  ont  vn  champ  violet  Scblcu? 
mais  principalement  ,  pourquoy  leur  rouleau  qui  parle 
auxmortsjfinitenlagueuleouuerte  du  Lyon  rouge  &;  vo- 
lant fie  voudrois  donc  qu'après  ces  queftions,&  pluficurs 
autrci,qu'on peut iuftcment faire,  ouurant  entièrement  les 
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yeiixdererptir,il  vint  à  conclurrc  que  cela  n'ayant  point: 
cftèfai(5t  fans  caufe, on  doit  auoir  reprefencé  foubs  leur  ef- 
corcc  quelques  gnnds  fecreis  qu'il  doit  prier  Dieu  luy  def- 
couunr.Ayantainfi  conduit  fa  créance  pardegre2,ie  fou- 
haittecncor  qu'il  croye, que  ces  figures  ôc  explications  ne 
font  point  faides  pour  ceux  là  qui  n'ont  lamais  veu  les  liures 
desPhilofophcs',  ôcquiignoransles  principes  Métalliques, 
ne peuuent  cftre  nommez cnfans  de  lafcience.Car  s'ils  veu- 
lent entendre  entièrement  ces  figures ,  ignorans  le  premier 
agent,  ils  fe  tromperont  fans  doute,&  n'y  entendron t  iamais 
lien  pour  tout.  Qu'aucun  donc  ne  me  blafme,  s'il  ne  m'en- 
tend ailémenC,  car  il  fera  plus  blafmable  que  moy,  entant 
que  n'eftant  point  initie  en  ces  {acrées  &  fecrcttes  mterpre- 
rations  duprcmieragent,(  qui eft  laclef  ouurant  les  portes 
detoutes  fciences  )  ncantmoins  il  veut  entendre  les  conce- 
ptions plus  fubtiles  des  Philofophcs  ticfenuieux,  qui  ne 
font efcrites  que  pour  ceux  qui  fçauent  def-ia  ces  princi- 
pes ,  lefquelsnefe  treuuët  iamais  en  aucun  liuf ejparce  qu'ils 
leslaifTentàDieu  jquilesreueleàqui  luyplaifl,  ou  bien  les 
fai£t  enfeigner  de  viue  voix  par  vn  maiftre  par  tradition  Ca- 
baliftique ,  ce  qui  arriue  tref  rarement.  Or  mon  fils,ie  te 
peux  ainfi  appeller,car  ie  fuis  def-ia  venu  a  grand  veiUefic^  ôc 
d'ailleurs,peuteftre,  tu  esfilsde  fcience.  Dieu  te  laifTe  ap- 
prendre, Sipuisouureràfa  fa  gloire,  efcoutc-moy  doncat- 
tentiuement,maisncpajnreplus  auant,  fi  tu  ignores  les  prin- 
cipes fufdits. 


Ce  vaiffeau  de  terre  en  celte  forjaic,cIl  appelle  par  les 
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philofophes  le  triple  vâiiîeau, car  dasiccluyya  au  milieu  vn 
eftagc,&:  fur  icelluyvneefcuellepleine  de  cendres  tiedes, 
dans lefquelleseftaflîs l'œuf Philofophic, qui  cftvn  matras 
de  verre  plein  de  confe6lions  de  rart(comme  de  refcume  de 
la  mer  rouge,  &  de  la  graille  du  vent  Mercurial)que  tu  voids 
peint  en  forme  d'efcritoirc.  OrcevailOfeau  de  terres'ouure 
pardefTuSjpoury  mettre  au  dedans i'efctfelle &  le  matras, 
fous  lefquels  par  celle  porte  ouuertefe  met  le  feu  philofo- 
phique ,  comme  tufçais.  Ainfi  tu  as  trois  vailTeaux,  &  le  vaif- 
feautriple,  les  enuieux  l'ont  appelle  A  thanor.  Crible  ,Fu- 
micr,Bain  Marie,  Fournaife,  Sphère,  Lyon  verd,Prifon,  Sé- 
pulcre, Vrinal ,  Phiole,  Cucurbite  ,  moy-mefme  en  mon 
Sommaire philofophic que  iay  compoféily  a  quatre  ans 
deux  mois ,  ie  le  nomme  fur  la  fin  d'icciuy ,  la  mailon  H  ha- 
bitacle du  Poulet,  &  les  cendres  de  l'efcuellc  ,  la  paille  du 
poulet,fon  commun  nom  eu  le  fournel,quc  ie  n'eufte  iamais 
trouué,fî  Abraham  le  luif  ne  l'euft  peint  auecfonfeu  pro- 
portionné ,  auquel  confille  partie  du  grand  fecret.  Car  il  eft 
commeleventre&la  matrice  contenant  la  vraye  chaleur 
naturelle  pour  animer  noftre  ieune  R  oy.  Si  ce  feu^n'eil  nie- 
furéCIibaniquement, did  Calid, Perfe,  fils  de  îafiche.  S'A 
cft  allumé  auec  l'efpée  ,  di£l  Pythagoras,  Si  tu  ignées  ton 
Vaiiïeau .,  diâ:  Morienus ,  &  luy  fais  fentir  l'ardeur  du  feu ,  il 
te  baillera  vn  foufflet,  &  bruflera  fes  fleurs  auant  qu'elles 
foient  montées  du  profond  de  Tes  mouelles ,  fortans  rouges 
pluftoft  que  blanches ,  &:  lors  ton  opération  fera  deftruiâe, 
tout  de  mefme  que  fi  tu  fais  trop  peu  de  feu ,  car  alors  auffi 
tu  n'en  verras  iamais  la  fin,à  cauledu  morfondement  des 
natures,qui  n'auront  point  eu  des  mouuemens  alTez  puif- 
fans  pour  fe  digérer  enfemble. 

La  chaleur  donc  de  ton  feu  en  ce  vaificau ,  fera ,  comme 
dit  Hermès  &:  Rofinus,felon  THyuer,  ou  bien  ainfi  que  did 
Diomcdes.fclonla  chaleur  de  l'Oyfcau  qui  commence  àvo- 
lerfi  doucement  depuis  le  figned'A  ries  jiufques  à  celuy  de 
Cancer^  Car,fçache  que  l'enfant  du  cômencementeft  plein 


de  flegme  froid  5  te  de  laicl:,&.  que  la  chaleur  trop  véhémen- 
te efl:  ennemie  de  la  fi'igidité,&  humidité  de  noftre  Embiiô, 
&  que.les  deux  ennemis ,  c'eft  à  dire^nos  Elemens  de  froid 
Ik.  chaud ,  ne  s'embraiTcront  Jamais  parfaitement  que  peu  à 
peu,ayanspremierementfaid  vne  longue  demeure  enfem- 
blejau'milieu  de  Utemperce  chaleur  de  leur  bain,  &c  s'eftans 
changez  par  longue  deco£lion  en  foulfre  incombuftible, 
Régis  donc  doucement,  auece(gaUté&  proportion  tes  na- 
tures hautaines ,  de  peur  que  fi  tu  en  fauorifes  plus  les  vnes 
que  les  au  très ,  elles  qui  font  naturellement  ennemies ,  ne  fe 
defpitent  cotre  toy  par  ialoufie,&  cholere  feiche,&:  ne  te  fa- 
centlong-temps  foufpirer.  Outre  cela  il  te  les  faut  entrete- 
nir perpétuellement  en  cefle  chaleur  tempérée ,  c'eft  à  dire, 
nuid  &  iour ,  iufques  a  ce  que  l'hyuer ,  c'eft  à  dire ,  le  temps 
de  l'humidité  des  matières  foit  paflé,parcc  qu  elles  font  leur 
paix ,  Se  fe  donnent  la  main  en  fe  chauffant  enfemble,  &  que 
fi  elles  fetrouuoient  feulement  vne  demie  heure  fans  feu, 
ces  natures  feroiét  à  iamais  irrecôciliables.  Voila  pourquoy 
il  cft  dif  ,au  Hure  des  feptante  Preceptes,fay  que  leur  feu  du- 
re indefatigablero  et  fans  cefre,&:  qu  aucun  deleursiours  ne 
foientpoint oubliez.    EtRafis,l'haftiueté,qui  mené  auec 
foy  trop  de  feu ,  cft  toufiours  fuyuie  du  diable  &  de  l'erreur. 
Quant  rOyfeaudorcjdi^bDiomcdes, fera  paruenu  iufqu'en 
Cancer,&:  que  de  là  il  courra  deuers  les  Balances  5  alors  il  te 
faudra  augmenter  vn  peu  le  feu. Et  tout  demefme,  enco- 
re quand  ce  bel  Oyfeau  s'en  -vo  liera  de  Libra  deuersle  Ca- 
pricorne ,  qui  eft  le  defirè  Automne ,  le  temps  des  moifTons,- 
&  des  fruiâs  défia  meurs. 
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LES     DEVX     DRAGONS     DE 

couleur  flauaftre ,  bleue  &c  noire  comme 
le  Champ. 

CHAP.    III. 


Ontemple  bien  ces  deux  Dragons, carcefonc les 
vrais  principes  de  la  philofophie  que  les  fages  n  ot 
pas  ofé  monftrer  a  leurs  enfans  propres. Ccluy  qui 
citdelTousransaiileSjc'cfcIefix.oulerrîailejceluy 
quiefl  audelFus^c'eft  le  volatil,ou  biê  lafemelle  noire  &  ob- 
fcurcqui  va  prendre  la  domination  parplufieurs  mois.  Le 
premiereil appelle  Soulfre,ou  bien  calidicc  &:  ficcitéjSclc 
dernier  Argent vifjOufrigidiîé&humidité.Cefontie Soleil 
& laLune de fourceMercuriele,S£  origine  Sulphurcufc , qui 
parle  feucôtinuelsornctd'habil'.emens  Roiaux,pour vain- 
cre eftans  vnisjS^:  puis  changez  en  quint'eiîence,toute  chofe 
métallique, folidcdureSiforte.Ce  font  ces  Scrpens&Dra- 
gôs  que  les  ancics  Egyptiés  ont  peint  en  vn  rôd,la  telle  raor- 
dât  fa  queue, pour  dire  qu'ils  eftoiét  fortis  dvnemefmc  cho- 
fe,&  qu'elle  feule  fc  (uffifoit,&:  qu  en  Ion  côcour  &:  circulatio 
elle  feparfaifoit.CefontcesDragôsquclesancies  poètes  ©ne 
mis  a  garder  fansdormir,les  dorées  pommes  des  jardins  des 
viergesHcfperides.  Ce  font  ceux  làfurlefquels  lafon  en  i'ad- 
uéture  de  la  Toifon  d'o  r,verfa  le  jus  préparé  par  la  belle  Me- 
dée,des  difcoursdefquels  les  liures  des  Philofophes  font  tac 
replis, qu'aucun  philofophc  n'a  iamais  efté  qu'il  n'cayc  cfcric 
depuisle  veridique  HermesTrifmegiftejOrphéCjPy  thagoras, 
Artephius,  Morienus  $c  les  autres  ruiuans,iufques  à  moy. 


^9 
Ce  font  ces  deux  Serpens  enuoycz,&;  donn  es  par  îunon  qui 
eft  la  nature  raccallique ,  que  le  fort  He  rouies, c'eil  la  dire,  le 
fagedoiteftrangler  enfon  berceau,  c'cR' à  dire,  vaincre,  6c 
tuer,  pour  tes  faire  pourrir,  corrompre,  &  engendrer,  au 
commencem  ent  de  fon  œuure.Ce  font  les  deux  Serpens  at- 
tachez à  l'enrour  du  Caducée,  5c  Verge  de  Mercuie,  auec 
lefquels  il  exerce  fa  grande  puilTance,  &c  fe  transfigure  com- 
me il  veut.  Ccluy, dicHaly.quien  tuerai  vn,  il  tuera  aufli 
l'autrcparcc  que  l'vn  ne  peut  mourir  qu  auec  sô  frère. Ceux 
cyCqu'Àuicene3ppelle,Chicne  de  CorafîenCj&chien  d'Ar- 
ménie,) cesdeux-cy  ei1:ans  donc  mis  enfembie  ,  dans  le 
VaifTeau  du  Sepulchrc,  ils  fe  mordent  tous  deux,  cruelle- 
ment,  Se  par  leur  grande  poifon,&  r^ge  furicufe,  ne  fe  bif- 
fent iamaisdepuii  le  morçent  qu'ils  felontentrefaifis  (  fi  !e 
froid  ne  les  emptfche)  que  tous  deux  de  leur  bauant  venin 
&:raortellesblcfrures,ne  fe  foientenfanglâtez  par  toutes  les 
parties  de  leurs  corps,  &  finalement  s'entrctuans,  ne  fe  foicc 
eftouffez  dans  leur  venin  propre,  qui  les  change  après  leur 
mort  en  eau  viuc,  5c  permanence, auant  quoy,ils  perdent  a- 
uec  la  corruption, 5c  pucrefâdion  ,  leurs  premières  formes 
naturelles,  pour  en  reprendre  après  vne  feule  nouuelle  plus 
noble  8c  meilleure.  Ce  font  ces  deux  spermes  mafcuhne  , 
Scfœminme  defcriptes  au  commencement  démon  fommai- 
re  Philofophique  y  qui  font  engendrées, (dit  Rafis,  Auiccn- 
ne,  8c  Abraham  le  luif)  dans  les  reins,  entrailles  ,8c  des  o- 
perations  des  quatre  Elemens.Ce  font  l'humide  radical  des 
métaux  ,Soulfre 8c  Argent  vif,  non  les  vulgaires.  Se  quife 
vendent  par  les  marchans  8cApotiquaires,maisceux  laque 
nous  dônent  ces  deux  beanxSichers  corps, que  nousaymôs 
tât.GesdeuxSpermes,difoitDemocrîtejnefetreuuent  point 
lurla  terre  des  viuans.  Le  mefme,  dit  Auiccnne,maisaciou- 
fte-il,on les  recueille  de  lafiente  ordure  8^  pourriture  du  So 
leil,8cdelaLune.  O  que  bien  heureux,  font  ceux-là  qui 
les  fçauent  recueillir -.Car  d'iccux    puis  après  ils  en  fônc 
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vneTheriaque  qui  àpiiiiTance  fur  toute  douleur,  triftefTe, 
inaladie  jinfii-friitè  6c.  débilite,  qui  combarpuiffammenc  co- 
tre la  moit,  allongeant  la  vie  félon  la  pcrmi/lion  de  Dieu, 
iufques  au  temps  détermine  en  triomphant  dcsmiferes  de 
ce  monde,  &  comblant  1  homme  de  les  richcffes.  De  ces 
dcuxDragonsouprincipesmetalliques,ray  ditaufommaire 
lus  allégué j  que  l'ennemy  enflâmeroit  par  fon  ardeur,  le 
feu  de  fon  ennemij^  qu'alors  fi  l'ony  prenoit  gardcjon  ver- 
roiîpar  l'air  vne fumée  venimeufe,  ce  mal  odorante,  trop 
pire  en  flamme,  &:  en  poilon ,  que  n'eft  la  telle  enuenimee 
d'vn  Serpent,  Se  dragon  Babylonien.  La  caufequeie  t'ay^ 
peint  ces  deux  Spermes  en  forme  deOragons,  eft  parce 
que  leur  puanteur  eft  très-grande ,  fcmblable  à  la  lear,  &  les 
exhalaifons  qui môtent  dans  le  matras  font  obfcures,  noires 
blues  &:flauaftres,iin{i  quefontces  deuxDragonspeints,U 
force  dcfqucUes  ,  &  des  corps  diffous ,  eft  fi  vcnuneufe,  que 
véritablement  il  n'y  à  point  au  monde  vn  plus  grand  venin. 
Caril  eft  capable  par  fa  force,  &:puanteur,de  mortifier,  S£ 
tuer,toutechofeviuante.  Le  Philofophene  fent  iamaisce- 
ftepuanteur,s'ilnecafte  fcs  Vaifteaux  ,  mais  feulement  la 
iugeeftre  telle  par  la  veiie&  changement  des  couleurs  pro« 
cédantes  de  la  pourriture  de  les  conférions. 

Ces  couleurs  donc  fignifientlaputrefadion  ,  &c  généra- 
tion qui  nous  eft  donnnee ,  par  lamorfure,  Sz  diffolution  de 
nos  corps  parfaids ,  laquelle  diffolution  procède  de  la  cha- 
leur externe  aydante,  8c  de  figneité  PontiqucA  vertuaigre 
admirable  du  poifondenoftreMercure,quimet  5^  refont 
en  pure  poulTiere,  voire  en  poudre  impalpable,ce  qu'iltrou- 
ue  luy  refifter.  Ainfi  la  chaleur agiffant  fur,&:  contre  l'humi- 
dité radicale  métallique,  vifqueufe,ou  oleagineufe,  en- 
gendre fur  le  fubie6t:,  la  noirceur.  Caraumcfmeiempsla 
matierefedi{rout,fecorrôpt,noircit,&conçoir  pourengé- 
drer.parceque  toute  corruption  eft  génération,  laquelle 
noirceur  doit  eftre  touliours  defuee.  Elle  eft  aufli ,  ce  voile 


noir auec  lequel  ienauirc  de  Thefeus  reuint  vi6i:orieux  de 
Crctcquifcuilcaufedcla  morc  de  fon  pere,  aufll  faut-il 
que  le  pere  meure, afin  que  des  cendres  de  ce  Phocnix  vn 
autreen  renaifre,&  qucîc  fils  foit  Roy.  Ceicesquine  voie 
ceftenoirceur,aucômencemétderej)Operations,durantles 
iours  de  la  Pierre,  qu'elle  autre  couleur  qu'il  voyc,  il  man- 
que entièrement  au  magiftere,  &  ne  le  peut  plus  auec  ce  ca- 
hos  parfaire. Caril  ne  trauaille  pas  bien,nc  putrifiant  point, 
d'autant  que  fi  l'on  ne  putrifie,  on  ne  corrompt  point,  n'y 
engendre,  &  par  confequent  la  Pierre  ne  peut  prendre  vie 
vegetatiue  pour croiftre&  multiplier.  Ec  véritablement  ie 
te  dis  derechef,  que  quand  mefines  tu  trauaillerois  furies 
vrayes matières, fi  au  commencement  après  auoir  mis  les 
confcdions  dans  l'œuf  PhilofophiCjC'eftàdircquelquetéps 
après  que  le  feu  les  à  irritées ,  tu  ne  voids  celle  tcfte  du  Cor- 
beau noire  du  noir  trcs-noir,  il  te  faut  recommencer.  Car 
ccfte faute  cftirreparablcôi  incorrigible.  Notamment  on 
doit  craindre  vne  couleur  orangée,  ou  demi- rouge,  parce 
que  fi  en  ce  commencement  tu  lavoisdâstonœuf/ansdou 
tctubrufies  &asbru(lélaverdeur&:  viuacité  de  la  pierre. 
Cefte  cculear  qu'il  tefaut  auoir,  doit  dire  entièrement  par- 
faire en  noirceur  femblable  à  celle  de  ces  Dragons  en  l'ef- 
pacede4o.iours.     Que  doncccuxqui  n'autont  pointées 
marques  eflentielles ,  fe  retirent  de  bonne  heure  des  opéra- 
tions ,  afin  qu'ils  Ce  rediment  d'afiurec  perte,  ^çache  aufli  Se 
nottebien,quecen'efi:ricn  en  cefi:  art  d'auoir  la  noirceur,  il 
n'y  a  rien  plus  aifé  à  auoir.  Car  quafi  de  toutes  les  chofes  du 
monde  méfiées  auec  l'humidité,  tu  en  auras  la  noirceur  par 
le  feu.  Il  te  faut  auoir  vne  noirceur  qui  prouienne  des  par- 
faiâ:s  corps  métalliques,  qui  dure  vn  longefpacede  temps, 
&ne  fe  perde  qu'en  cinq  mois ,  aprcs  laquelle  fuccede  la  défi 
recblancheur.  Si  tuas  cela,  tu  as  beaucoup,  mais  non  tout. 
Quant  àla  couleur  bluafi:re  &c  flauaftrc,  elle  fignifie  que  la  (o 
lution  &  putrefa6tion  n' cft point  encore  achcuee ,  &:  que  les 
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couleurs  de  neftre  Mercurenc  font  point  encore  bien  méf- 
iées .Se  pourries  auec  lereftant.Donc  celle  noirceur  &  cou- 
leurs, enfcignenc  clairement  qu'en  ce  commencement  la 
matière  Se  compofé  commenccarepourrir,&:  diffoudrecn 
poudreplusmenuequeles  Atomes  du  Soleil,  lefquels  fe 
changcntapres  en  eau  permanente.  Et  cefte  difTolucion  eft 
appeiiee  par  les  Philorophes  enuieux,  Mort^Deftru^tion  Se 
Perdition,parce  que  les  natures  changent  de  forme,  de  la 
fontforties  tant  d  allégories  fur  les  morts,  tombes  Se  fepul- 

-  chres. Les  autres  l'ont  nommée  Calcination,  Denudation, 
Separation,Trituration,  A/ration,parce  que  les  conférions 
font  changées  Se  réduites  en  très  menues  pièces  5c  parties. 
Les autresRedudion en  première  matière, MoUification, 
Extraâ:ion>Commixtion,Liquefadion,  Conuerfiun  d'Ele- 
mens,5ubtiliation,Diuifion,H'umaiion5Împan:ation,8dDi- 
ftilation  j  parce  que  les  confcdions  font  liquéfiées,  réduites 
enfemence,  amollies,  &fe circulent  dans  le  matras.  Les 
autres  xir,Putrefa6tion,Corruptiô,OrabrcsCymmerienes, 
GoufFre,En[cr,Dragons,  Génération,  lngreflion,Submer- 
llon,  Complexion,Coniunâ:ion,5£  Imprégnation,  parce 
que  la  matière  eft  noire  &  aqueufe,&  que  les  natures  fe  méf- 
ient parfaidemét ,  Se  retienct  les  vnes  des  autres.  Car  quâd 
la  chaleur  du  Soleil  agit  fur  icellcs,  elles  fc  changent  prc- 

'mierement  en  poudre,  ou  eau  grafle&c  glutineufequi  sen- 
tant la  chaleur,s*enfuit  en  haut  en  la  tcfte  du  Poulet  auec  la 
fumée,  c'efl  àdire,aucc  le  vent  &  l'air  :  de  là  cefte  eaue  tirée 
&  fondue  des  confeâiions,  elle  s'en  reua  en  bas,  &  en  def- 
cendantredui£k  &  refout  tant  qu'elle  peutlercfte  des  con- 
fections aromatiques,  faifanttoufioursainfiiufqu'à  ce  que 
tout  foit comme  vnbroiiet noir  vn  peu  gras.  Voila  pour- 
quoy  on  appelle  celaSublimâtion,&;  Volatization,  caril  vo* 
le  en  haut,&  Afcenfion  ôc  Defcenfion,parce  qu'il  monte  Se 
defccnd  dans  la  cucurbite.  Quelque  temps  après,  Teau  cq- 
menccàs'engroiTir  6c  coaguler  d'aaantage  venant  commç 
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la  poix  très  -  noire,  &  finalement  vient  corps  èc  terre,  que 
les  cnuieux  ont appeUeeTerrefœtide&: puante.  Car  alors 
à  cauCe  de  la  partaidc  putretadion  qui  clt  naturelle  comme 
toute  autre ,  cefte  Terre  eft  puante  ,  &  donne  vne  odeur 
femblabJe  au  relent  des  fepulchres  remplis  de  pourriture, 
&:d'ofremensencor  chargez  de  naturelle  humeur.  Ceftc 
Terre  a  eftcappellee  par  Hermès,  La  Terre  des  fueillcs, 
neantmoms  Ton plusproprc  &c  vray  nom  eft leLeton  qu'on 
doi-t  puis  après  blanchir.  Les  anciens  fages  Cabahftes  l'ont 
defcritedans  les  Meiamorphofes  foubs  l'hiftoire  du  Ser* 
pentdeMars,qui  auoitdeuorc  les  compagnons  de  Cad- 
mus ,  lequel  loccit  le  perçant  de  la  lance  contre  vnChefne 
creux.Note  ce  Chefne. 


DE     L' HOMME     ET     FEMME 

yeftus  derobbe orangée, fur vnchanp azu- 
ré &  bleu  5  &  de  leurs  rouleaux. 

CHAP.  IIII. 


'Homme  dépeint  icy  me  relTemble  tout  ex- 
près bien  au  naturel ,  tout  de  mefme  que  la' 
femme  figure  tres-naïuement  Pcrrenelle.  La 
caufe  pourquoy  nous  fommes  peints  au  vif- 
n'eft  pas  particulière.  Car  il  ne  failloit  repre- 
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(enter  qi!eîemii{îe&  la  femelle,  à  cp.ioy  faîie  ncdre  par- 
ticulière relTemblance  n'y  eftoit  pas  necciiaiiementL-equiie. 
Wais  il  à  pieu  au  ivulpteur  de  nous  mettre  là,LOut  ainii  qiiU 
àfaid  auiîîen  ceftemcrrae  Arwhe  plus  haut  aux  pieds  de 
la  figure  de  Samd  Paul  6c  Saioct  i^ierre,  félon  que  nous 
eilions  en  noilre adolefcence.  Se  encor  ailleurs  en  pluiieurs 
lieux  comme  fur  la  porte  de  la  chapelle  ^'ainid  laques  de  la 
Bouchencaupresde  ma  niiifon  (  encor  qu'en  celle  der- 
niereyàvne  caufe  particulière)  comme  auili  fur  la  porte 
de  Sain6teGeneuietuedes  Ardans  oucu  mepourras  voir. 
Donc  ie  te  peints  icy  deux  corpSjVndemalle,  &  l'autre  de 
femelle  ,  pour  t'enleigner  qu'en  .cefte  féconde  opération 
tu  as  véritablement, mais  non  encor  parfaitement,  deux 
natures conioinftes 5 8<: mariées, la  mafculine  de  féminine, 
ou  pluftoil:  les  quatre  ElemenSj  5c  que  les  ennemis  natw- 
rels,  le  chaud  &:  le  froid,  le  fec,  Se  l'humide  commencent 
de  s'aprocher  amiablement  les  vns  des  autres,  8c  par  le 
moyen  des  entremetteurs  de  paix,depofent  peu  à  peu  l'an- 
cienne inimitié  du  viel  chaos. Tu  fçais  alTez  qui  font  ces 
entremetteurs,  entre  le  chaud  &  le  froid,  c  eft  l'humide 
car  lied  parent&:alié, des  deux  ,du  chaud,  par  fa  calidité, 
du  froid  par  fon  humidité,  voila  pourquoy  pour  com- 
mencer de  faire  cefte  paix,  tu  as  def-ja  en  l'opération  pre- 
cedentCjCunuerti  toutes  les  conférions  en  eau  par  la  diffo- 
lution.Et  puis  après  tu  as  fai£t  coaguler  TeaunecefTaire,  qui 
s'eft  conuertieen  celle tewc noire  du  noir  tr es-noir,  pour 
accomplit  l'entière  paix  ;  Car  la  terre  qui  eft  feiche  &  hu- 
mide fe  trouuantaufliparente  &  alliée  auec  le  fec  &  humi- 
de qui  font  ennemis,  les  appaifera  Se  accordera  du  tout. 
Ne  confideres  ■  tu  pas  vn  raeflange  très  -parfai6k  de  tous 
ces  quatre  Elemcns,  les  ayant  premièrement  conuertis  en 
çau,  &  maintenant  en  terre/  le  t'cnfeigncray  encor  cy 
après  les  autres  conuerfions  en  air  quand  tout  fera  blanc,  Se 
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en' feu  quand  toutfera  purpurin  parfai£b.Dôc  tu  as  icydeux 

natures  mariées ,  dont  l'vne  à  conçcu  de  l'autre,  &c  par  ceite 
conception,  s'eftconuertie  en  corps  de  mafîe,  &c  le  malle 
en  celuy  de  femelle,  c'efi:  à  dire,re  font  faidesvn  feul  corps, 
i^uiefti-Androgine  des  anciens,  qu'autrement  on  appelle 
encor'tefte  du  Corbeau,  Se  Elemens  conuertis.  En  cefte 
fiiçonie  te  peints  icy,que  tu  as  deux  natures  reconcilites, 
qui  (fi  elles  font  conduites  &c  régies  fagement  )  peuuent 
formervnEmbrion  en  la  matrice  du  vaiiîeau.  Se  puis  t'en- 
fantervnRoy  tres-puiffant,  inuincible  ,  8c  incorruptible, 
parcequ'il  fera  vne  quintefîence  admirable.  Voila  la  princi- 
pale fin  de  cefte  reprefencatiaôcla  plus  neceflaire.  La  fecô- 
de  qui  eilaudîttes-notable,  fera  qu'il  me  falloit  dépeindre 
deux  corps ,  parce  qu'il  faut  qu'en  cefte  opération  tu  diuifes 
cequiaeftccoagulépourendonnerpuis  après  vne  nour- 
riture, vn  laid  de  vie,au  petit  enfant  nailTant,  qui  eil  doué 
(par  le  Dieu  viuant  )  d  vne  ame  vegetaciue. 

Cequiellvn  fecrettres-admirable  Serres -occulte  qui  à 
faitrafollir  faute  dele  comprendre  tous  ceux  qui  l'ont  cer- 
chéfansletreuuer,  Siquiàrendufage  toute  pcrfcnne  qui 
lacontempledesyeuxdu  corps  ,ouderefprit. 

Il  te  faut  donc  faire  deux  pans  8e  portions  de  ce  corps 
coagulé  ,  l'vne  defquelles  feruira  d'Azoth  pour  huer  /^ 
raondifiêF  l'autre,  qui  s'appelle  Leton  qu'il  faut  blanchir. 
Celuy  qui  eft  laué  eft  le  Serpent  Python ,  qui  ayant  pris 
l'on  eftre  de  la  corruption  du  limon  delà  terre  ailemblc  par 
les  eaux  du  déluge, quand  toutes  les  conférions  eftoienc 
eau,  doit  eftre  occis  &:  vaincu  par  les  flefches  du  Dieu  A- 
pollon ,  par  le  blond  Soleil,  c  eft  à  dire,parnoftre  feu  efgal 
àccluy  du  Soleil. 

Celuy  qui  laue.,  ou  pluftoft  ces  lauemens  ,  qu'il  faut 
continuer  auecl'autre  moitié  ,  ce  font  les  dents  de  ce 
Scrtycmqueie  fage  operateur, le  vaillant  Thefeus  femera 
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en  la  mcrme  terre  dont  naiftront  des  gendarmes  qui  fe  def- 
^:onSronten  fineuxmermes,  fc  laiiîans  par  appoiicion  re- 
foudre en  la  melmc  nature  de  la  terre,  biplans  emporter 
lescenquellesmcritees.Cellfar cecy  que  les  Phiiofophes 
ont  efcript  fi  fou  uenc,  Se  tant  de  fois  répété  ,  Il  fe  dlifout 
foy^mefme  ,  fe  congelé  ,  fe  noircit  ,  fe  blanchiil  ,  {c 
tue  foy  mefme,  Se  viui6e.  l'ay  faid  peindre  leur  champ 
azuré  &c  bleu ,  pour  monftrer  que  ie  ne  fais  que  commencer 
à  fortir  de  la  tres-noiie  noirceur.  Car  l'azuré  Se  bleu,eft 
vne  des  premières  couleurs  que  nous  laifTe  voir  l'obfcure 
femme,ccfi:idire,lhuiT)idité  cédante  vn  peu  à  la  chaleur 
&  ficcité.  L'homme  &  la  femme  font  la  plufpart  orangez. 
Cela  fignifie  que  nos  corps,  (  ou  noftre  corps  que  les  fages 
appellenticy  Reh'is^  )  n'a  point  encoreaffez  de  digeftion  ,&: 
que  l'huraidicédoncvienclenoir, bleu  ôi  azuré,  n'efl  qu'a 
dcmy  vaincuepar  laficcité. 

Car  laficcué  dominant  tout  fera  blanc  ,  5c  la  com- 
battant ou  eftant  efgalle  à  l'humidité  ,  tout  eft  en 
partie  félon  ces  prefentcs  couleurs  ,  les  enuieux  ont 
appelle  encor  ces  confedionsen  celle  opération,  Nww^i-, 
Ethelid  ,  arend ,  Boritis  y  Corfufle ,  Cambary  ^Ibdr  xris  ,  Due" 
nechy  RanderJCj  Kttkul ,  Thdbitris  ,  Ebifemeth  ,  Ixir  ,  c^c. 
«C  qu'ils  ont  commande  de  blanchir. 

La  femelle  à  vn  cercle  blanc  en  forme  de  rouleau  à  l'en» 
tourdefon  corps,  pour  te  monftrer  que  Rebis  commen- 
cera de  (e  blanchir  de  cefte  mefmc  façon  ,  blanchifTant  pre- 
mièrement aux  extremitez  tout  A  l'entour  de  ce  cercle 
blanc.L'efchclledesPhilofophesdift.Lefigncdelapremie' 
re  parfaire  blancheur,  eft  la  manifeitationd'vn  certain  pe- 
tit cercle  capillaire  ,  c'eftàdircpallant  fur  la  tefte,  quiap- 
paroiftraà  l'entour  de  la  matière  es  coftez  du  VaifTeau  ca 
<:ouleurfubcirrine. 

Il  y  a  en  leurs  rouleaux,  Howo  yeniet  adiudicittm  Dti.   Vcirê, 
(  disSt  U  femme  )  ili4dies  tm'ibilJ4  erit.   Ce  ne  font  point  des 


pafragesdelarain6leEfcriture,mais  feulement  des  dictons 
parla'ns  iclon  le  fcns Theèlogiquc  de  la  refurreilion  future, 
lelcsay  misainùiCariismcferucntenuers  celuy  qui  con- 
temple feulement  l'artifice  grofTier ,  Se  plus  naturel, pre- 
nantrinterprctationdelarefurreélion.  Etcoutdemefmc 
feruent  à  ceux-là ,  qui  voulans  recueillir  les  paraboles  de  la 
f  ciencCjprennent  des  yeux  de  Lyncéc  pour  pénétrer  au  de- 
là des  obicds  vifibles.  Il  y  a  donc,  l'homme  viendra  aulu- 
gementde  Dieu,  certes  ce  lour  fera  terrible.  C'eft  comme 
fi  ic  difois ,  il  faut  quccccy  vienne  au  colorement  de  la  per- 
fcftion  ,  pour  eftre  iugé  5i  nettoyé  de  la  noirceur  6c  ordure, 
&eftrcfpiritualizé  &blanchy.  Certes  ce  iour  fera  terrible, 
ouy  vrayement,auÏÏîvous  trouuerez  en  rallegoricd'Ari- 
fleus,  L'horreur  nous  tint  en  la  prifon  par  odante  iou  rs  das 
les  ténèbres  des  Ondes , dans lextrem c  chaleu r  de TEfté , &c 
troubles  de  la  Mer.  Toutes  lefquelles  chofes  doiucnt  pre- 
mierementpafTerauantquenoftreRoy  puiffeeftreblanchij 
venant  de  mort  a  vie,  pour  vaincre  puis  après  tous  fes  en- 
nemis.Pour  t'enfcigner  encore  mieux  celle  albification ,  qui 
cftplus  difficile  que  tout  le  reftejiufques  auquel  temps  tu 
peux  errer  à  tout  pas,  &:  après  non,  ou  tu  caiïerois  tes  vaif- 
îeauXiie  t'ay  faidencorce  tableaufuiuant. 
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LA  FlGVilE  D'Y  N  HOMME 
fcmblable  àcellc  de  Sainâ:  Paul ,  veftu  dVnc 
robbe  blanche  citrine,  bordée  d  or  ,  tenant 
vn  glaiuenud,  ayant  à  fes  pieds  vn  homme  à 
genoux,ve{lu  d Vne  robbe  orangée,  blanche 
noire  j  tenant  vn  rouleau. 

C  H  A  P.    V, 


Duife  bien  ceft  homme  en  Li  forme  d'vn  S.  Paul* 
veftud'vnc  robbe  entièrement  citrine  blanche.  Si 
._,-.^.,  tuleconfideresbienjilrournele  corps  en  poflure, 
q}ii  deraonllre  ^u'il  veut  prendre  le  glaiue  nud,  ou  pour: 


t-ïancKer  h  teflCs  ou  pour  tâir«  quelque  aatfc  chofc  fur  ccft 
home  qui  cft  ii  Tes  pieds  à  genoux ,  veftu  d'vne  robbe  oran- 
gée, blanchc&:  noire, leqiiel  die  enfon  rouleau.  DelcmaU  «  -^/^^ 
^«oe /Va, comme difanciOfle-moy  ma  noirceur/ terme  de  w^ycdi* 
l'art.Gir>ww/«»»,rignifiepar  Allégorie  la  noirceur,  ainfi  en  ursM. 
laTurbeontrouucrouuentjCuisiurquesàlanoirceurjqu'on 
eftimera  eftre  mal  :  Mais  veux-tu  fç^uoir  qu  etifeigne  ccft 
homme  qui  prenc  l'efpée ,  il  lignifie  qu'il  faut  couper  la  tefte 
au  corbeau  jc'eft  à  dircaccit  homme  veftu  de  diuerfes  cou- 
leurs qui  eftàgenoux.l'ay  pris  ce  traid  èc  figure  d'Hermès 
Trifinegifte  en  Ton  liure  de  l'art  fecretjOÙ  ii  dit  ;  Ofte  la  tefte 
à  ccft  bofiî  me  noir,  coupe  la  tefte  au  Corbeau,  c'eft  à  dire, 
blanchis  noftrelable.Lambfpringk Noble  Germain  l'auort 
aufridef-tavCurpéauccmmcntaiie  de  les  Hierogliph>qu€s, 
difanc  :  En  ce  bois  il  y  a  vne  beftc  ,  qui  eft  toute  couuerte  de 
noirceur ,  fi  quel<ju' vn  luy  coupe  la  tefte ,  alors  elle  perdra  fa 
noirceur,  &veftira  la  couleur  tres-blanche    Voulez-vous 
entendre  q-ucc'efi?La  noircsur  s'appelle  la  tefte  du  Cor- 
beau, laquelle  oftéei,  à  l'inftant  vient  la  couleur  blanche, 
alors ,  c'eft  à  dire ,  quand  la  nuée  n'apparoift  plus ,  ce  corps 
eft  appelle  fans  tefte.  Ce  (ont  fcs  propres  mots.En  raefme 
fcns  les  S  âges  ont  au/Ti  die  ailleurs,  Pren  la  Vipère  appellèe 
de  Jîexa,  coupe  luy  la  tefte ,  Sec.  c'eft  à  dire,  ofte-luy  la  noir- 
ceur. Ils  ontencor  vfé  de  cefteperiphrare,qua.nd  pour  figni: 
ficrla  multiplication  de  la  pierre,ils  ont  feint  vn  Serpét  Hy- 
<ira,  auquel  fi  on  coupoit  vne  tefte,  illuyenrcnaifîbient  dix. 
Car  la  pierre  augmente  de  dix  à  chafque  fois  qu'on  luy 
coupe  cefte  tefte  de  Corbeau,  qu'on  la  noircit ,  &  blanciait* 
c'eft  à  dire,  diftbut  de  nouueau ;& après  recoagule.  „;.  ,rr  - 
Regarde  que  le  glaiuenud,  eft  entortillé  d'vnçc^BtUre 
noire,  &r  q^eles  bouts  d'iccUe  ne  l'entourent  point^du  tour. 
Ce  glaiue  nud  refplendiffantj  eft  la  pierre  aii  blanc,  fi  fou»  ^ 

uentdefcripte  dans  les  Philo{ophes,fous  cefte  forme,  Pour 
donc  paruenir  a  cefte  parfaiîle  blancheur  çftipqeilante ,  il  tç- 
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faut  cncendre  les  entortillemcns  de  cède  ceinture  noire  >& 
ënfinurc  ce  qu'ils  cnfeigncntjquieftla  quantité  des  inhibi- 
tions.Les  deux  bouts  qui  ne  i'entortillenc  pas  du  tout  ,re- 
preftentent  le  commencement  Se  la  fin  :  Pour  le  commence- 
ment, il  enfeigne  qu  il  fiut  imbiber  en  ce  premier  temps 
doucement  &  cfcharccment,donnantalorsàla  pierre  peu 
de  lai€t  ,  comme  à  vn  petit  enfant  naifTant,  afin  quel  Inr, 
(difcnc  les  A  utheurs  )  ne  fe  fubmerge.  Le  mefme  faut  il  faire 
a  la  fin,  quand  nous  voyons  que  noltre  Roy  eft  faool,  &  n'en- 
veutplus.Lemilieu  de  ces  opérations  eft  peint  par  les  cinq 
entortiUemens  entiers  de  la  ceinture  noire,  auquel  temps, 
(parcequenoftreSalamcdrcvit  dufeu,6<:au  milieu  du  feu, 
voireeft  vnfeu,  8c  vnargentvif,  courant  au  milieu  du  feu, 
ne  craignant  rien,)il  te  luy  en  faut  donner  abondamment, 
de  tellefaçon  que  le  laiâ:  Virginal  encoure  toute  la  matière, 
layfaià peindre  noirs  ces  cntouremensde  la  ceinture, 
par  ce  que  ce  font  des  imbibirions,  &  par  confequçnt  des 
noirceurs.Carlefeuauecl'humideCcommeiieft  tant  de  fois 
dlâ)  caufe  la  noirceur.  Et  corne  ces  cmqentouremens  en- 
tiers demonftrent  qu'il  faut  faire  cela  cinq  fois  entièrement, 
tout  de  mefme  ils  font  cognoiftrequil  faut  faire  cela  par 
cinq  mois  entiers ,  vn  mois  à  chafque  imbibition    :   Voila 
pourquoy  Hali  A  benragel  a  dicl,  La  cuifon  des  chofes  fe  par- 
taict  en  trois  foiscmquanteiours  /left  vray,quefitu  veux 
compter  ces  petites  imbibitionsdu  commencement  &  fin, il 
yenafepc.Surquoy  vn  des  plusenuieuxadi6t  ,Noftretefté 
du  Corbeau  eft  lepreufe:  Voila  pourquoy  i  qui  la  voudra 
nettoyer,  il  l'a  doit  faire  defcendre  fept  fois  au  fleuue  de  re* 
génération  au  lordain,  amfique  commanda  le  Prophète 
au  lépreux  Naaman  Syrien.  Comprenant  en  cela  le  com- 
mencement qui  n'eft  que  de  quelques  iours ,  le  milieu ,  &c]k 
fin,  qui^ftaufll  Fort  courte,  le  t'ay  donc  donne  ce  tableau 
pour  te  dire  ,  qu'il  te  faut  blanchir  mon  corps  qui  eft  à  ge- 
noux,lequel  ne  demande  autre  chofe.  Car  la  nature  tend 
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toufiours  à  perfcftion.  Ce  que  cil  accompliras  par  l'appofi- 
tion  duiai6t  Vaginal ,  &:  par  lâ^cc6£lion  que  tu  feras  dts 
matières  auec  ce  lai 6t ,  qui  le  fechant  lur  ce  corps  le  teindra 
cnmefmc  blanc  citrin,qu'efl:ve{l;u  ccluy  quiprentleglaïue, 
enlaqucile  couleur  il  te  faut  faire  venir  ton  Corfufle.  Les  ve- 
iicmésdelafigutede  S.  Paul ,  font  brodez  largemct  de  cou- 
leur auréc&crou^^ecitrine.Q  mon  hls,louè  D I  E  V  jfi  tu  VOIS 
iamais  cela. Car  dcf-ia  du  Ciel  tu  as  obtenu  mKericorde. Im- 
bibe donc  &:ieints,iurques  à  ce  que  le  Petit  enfant  foit  fort 
ÔC  robufte  pour  combatte  contre  l'eau  &  le  feu.  A  ccomplif- 
fcnc  cela,  tu  feras  ce  que  Demagoras,Scnior,&  Hali,ont  ap- 
pellé.Mettrclaraereau  vêire  à  fenfanr^ qu'elle  auoitdcfia 
enfanté. Car  ils  appellent  Mere,le  Mercure  dcsPhilofophes, 
âuquelilsfontlesimbibitionsô{:  fermentatios, &  Lcnfant, 
le  corps  a  teindre  duquel  eft  forty  ce  Mercure.  le  t'ay  donné 
donc  ces  deux  figures  pour  fignifierralbification^Auflîc'eft 
en  cclieu  que  tu  auois  befoin  de  grande  ayde.  Car  tout  le 
Blonde  y  achoppe.  Cefte  opération  eft  vrayemctvn  Laby- 
rinthe, parce  quicyfe  prefehtent  millcvoyesàroefme  in- 
llant,  outre  qu'il  faut  aller  à  la  fin  d'icellé^iuftcment  tout  au 
rebours  du  cotnmencement,en  coagulant  ce  qu  auparauant 
tudifioiuois ,  Sdfaifant  terre,cequ'auparauant  tu  faifois  eau. 
Qwand  tu  auras  blanchy,  tu  as  vaincu  les  Torcaux  enchan- 
tez jquiiettoict  feu  &  fumée  par  les  narines.  Hercules  anec- 
toyéTeftabie  plein  d'ordure, depourriturc  &c  de  noirceur, 
lafonaverfé  le  jus  fur  les  Dragons  de  Colchos  ,&  tuas  en 
ta  puifiance  la  Corne  d'Amalthée  ,  qui  (  encore  que  foit 
blanche)  te  peut  combler  toutlerefte  de  ta  vie,dc  glGire> 
honneur ,  Se  richeffe.  Pour  l'auoir il  ta  fallu  combattre  vail- 
lammencj&enguyle  d'vn  Hercules:  Car  ceft  Achelous, 
ce fleuue humide  qui  eft  la  noirceur, eft  doiié  dVne  force 
très- puiffante, outre  qu'il fe  transfigure  fouuent  de  forme 
en  autre:  AufTi  as  tu  paracheué,  d'autant  que  le  reftc  eft 
ians  diificulté.Çes  transfigurations  font  dcfcriptes  paiticu- 


Ueremcnc  au  Hure  des  fept  Xeaux^giypticnSjOU  11  eft  6t£h, 
('comme  auffi  par  tous  les  Autheuts)  Qj.i'au.int  que  quitter 
entiercmenc  h  noirceur,  Se  Ce  blanchir  en  la  Façon  d'vn  mar- 
bre cres  i eluifant, ôc  àvn glaioe  nud  flamboyant , la  P ierre 
fe  veftira  de  toutes  les  couleurs  que  tu  fpuras  imaginer,, 
fouuentelleieliquifiera  elle  meùne,  &  fouuent  fe  coagu- 
lera cncor,  &  parniy  ces  diucrfes  &  contraires  opérations 
(que  l'Ame  Vegecaciue  qui  eft  en  elle  luy  fai-t  parfaii^e  en  vn 
melme  temps) elle  citrinifera, verdirai  rougira, noa  dVn 
vray  rouge  5  jaunira»  viendra  blc^èSc  orangee>iurquciàce 
qu'eftantentieTement vaincue  parla  iiccité&  calidicc  ,  tott- 
tes  ces  infinies  couleurs  finifTcnt  en  ceitc  blancheur  citrine 
admirable,  du  veflcment  de  Sain(li  Paul ,  laquelle  en  peu  de 
temps,  viendra  comme  celle  du  glaiue  nujd,puis  par  plus 
forte  &  longue  deco£tion  prendra  en  fin  le  rouge  citnn,  fic 
puislcparfai£t  rouge  de  Laque,  ou  elle  Te  rcpofera  delbr* 
mais.Ie  ne  veux  pas  oublier  en  paiTant,  de  t  aduertir,  que  le 
lai£tdelaLunen'eftpascomme  lelaiâ:  Virginal  du  Soleil, 
penfe  donc  que  les  imbibitions  de  la  blancheur  requièrent 
vn  laid  plus  blancque  celles  de  la  rougeur  ôcaurcité.  Car 
en  ce  pas  i'aycuidc  faillir  ,&  leuile  £ù6l  fans  Abraham  le 
îuif,pour  cefte  raifon  ic  tay  faid  peindre  la  figure  qui  prend 
le  glaiue  nud ,  en  la  couleur  qu  il  c'eft  nccei&re>  auflk  eâ 
celte  figure  qui  blanchit. 
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SVR   VN    CHAMP    VERT, TROIS     RE- 

fufcitansjdeux  hommes&  vne  femme  entièrement  bUcs, 
deux  Anges  au  deflus ,  &  fur  les  Anges  la  figure  du  Sau- 
;     ueur  venantiugerlemondejVellu  d'vncrobbe  parfai6tc- 
»    ment  citfine  blanche,  CHAP.    VI. 
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^fayfaia  peindre  ainl]vn  champ  veit,par  ce  qu'en- cciîe 
-ûecodioti  les  confeaions.  Te  font  vertes,  6cgnrdent  plus. 
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84  , 
îongucmènt ceftc  couleur  que  tdute  autre  après  lanoîrc. 
Ccfte  verdeur  demonftre  particulièrement  ,  que  nollre 
pierre  à  vne  anie  vegetante,&:  qu'elle  s'eft  conuertie  par  l 'in- 
duftriedel'art,envray  5c  pur  germe,  pour  germer  abon- 
damment, &r  produire  puis  après  des  rainceaux  infinis.  O 
bien-heureu(everdeur,di£l  le  Refaire,  qui  produis  toutes 
rhofeSjTans  toy  rien  ne  peutcroiftre,  vegecerjny  multiplier. 
Les  trois  refufcitans  veîlus  de  blanc  eftincelant,  reprefen- 
tent  le  corps ,  lame  &  l'efprit  de  noflrc  Pierre  blanche.  Les 
Philofophcs  triuialeraentvfent  de  ces  termes  de  l'artjpour 
cacher  le  fecret  aux  ;nalings.  Ils  appellent  cor  ps  Ja  terre  noi- 
re, obfcure&  tenebreufe,  que  nous  blanchilTons.  Ils  appel- 
lent ame,rautre  moidtié  diuilée  du  corps ,  qui  par  la  volon- 
fé  de  D I E  V ,  &"  puiiTance  de  la  nature  donne  au  corps  par  fes 
imbibitions  &  fermentations,  amevegetatiue  ,c'efl:à  dire, 
puilîance  6c  vertu  de  pulluler ,  croiftrc,  multiplier,  Se  fe  ren- 
dre blanc  comme  vn  glaiue  nud  reluifant.  Ils  appellét  efpric 
la  tein^lure  &:  ficcité,qui  comme  vn  efprit  à  vertu  de  péné- 
trer toutes  chofes  métalliques.  le  ferois  trop  long  dete  mon- 
ftrericy  par  combien  de  raifons  ils  ont  dit  partout.  Noftrc 
Pierre  à  comme  l'homme,  corps,  ame,  &  efprit  le  veux  feu- 
lement que  tu  nottes-bien,  que  comme  l'homme  doué  de 
corps,ame,&:efprit,n'efttoutestoisqu'vn,  qu'aulîî  tu  n'as 
maintenant  qu'vne  feule  confection  blanche, en  laquelle 
toutesfois  font  le  corps,  l'ame  &  l'efprit  qui  font  vnis  infe- 
paràblement.le  te pourrois bien  bailler  d i  tres-claires  com* 
pârairons^  explications  de  ce  corps,  ame,  &  efpric , mais 
pour  les  expliquer  lime  faudroic  dire  des  choies  que  Dieu 
lereferue  dereuelcràceuxquilecrâignent,&:  quiVaiment, 
qui  par  confequent  ne  fe  doiucnt  efcrire.  le  t'ay  donc  fait 
jcy  peindre vncorps,vne ame  &:vn  efprit  tous  bUncs, com- 
me s'ils  refufcitoient,  pour  te  moniker  que  le  Soleil, la  Lu- 
ne ôc  Mercure ,  font  refufcitcz  en  cefte  opération  ,  c'efl;  à  di- 
re, font  faii^s  Elemens  de  l'aix,6^  blanchis  :  Caynousauons 


defîa  appelle  la  noirceur^  mort,  continuant  la  Métaphore, 
nous  pouuons  donc  appeller  la  blancheur  vne  vie  qui  ne 
renient  qu'auec&  par  la  refurredion.  LeCorps  pour  te  le 
monftrer  plus  clairement  ,  ie  l'ay  faid  peindre  leuant  la 
pierre  de  fon  tombeau  dans  lequel  il  eftoit  enfer: é.L'ame 
parce  qu'elle  ne  peut  cftre  mite  en  terre  elle  nefortpoint 
<JVn  tombeau  jmais feulement iela fais  peindre  parniy  les 
tombeaux,  cerchant  fon  corps  en  forme  de  femme  ayant 
lescheueuxefpars.L'cfpritquinepcuteftreauflîmisen  fc- 
pulcure,ie  l'ay  fai£l  peindre  en  homme  fortant  de  terre, 
nonde  la  tombe.  Ils  font  tous  blancs;  aufll  la  noirceur,  U 
mort  eftvamcue  Se  eux  ellant  blanchis  font  déformais  in- 
corruptibles. Leue  maintenant  les  yeux  en  haut,  &  voy 
venir  noftreRoy  couronné  S^refufcité,quiavaincu  la  mort, 
la  obfcuritez ,  &  humiditez,  le  voila  en  l;i. forme  que  vien  - 
^rale^auucur, lequel  vnira à  foy  éternellement  toutes  les 
âmes  pures  &c  nettes,  ôcchaffera  tout  l'impur  &c  immundc 
<:omme  eftanc  indigne  de  s'vnir  à  fon  diuin  corps.  Ainfipar 
comparaifon (demandant toutesfois  permiiTionde  parler 
ainfi,à  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftolique  Se  Romaine  Se 
prianttouteame  débonnaire  de  me  le  permettre  par  fimi- 
litude.  )  Voicy  noftre  Elixir  blanc  qui  d'orefnauant  vnira  à 
foy  infeparablement  toute  nature  pure  métallique,  la  tranf- 
muant  en  fa  nature  argentée ,  6l  très-fine,  reiettant  l'impu- 
re ell:rangere&:eterogene.Louéfoit  Dieu  qui  nous  faid  la 
gr^ceparfa  grande  bonté,  de  pouuoir  confiderer  ce  bianc 
eftincellant ,  plus  parfai£t  &  rcluifant  qu'aucune  nature  cô  - 
pofce, oc  plus  nobleapres  l'âme  immortelle  qu'aucune  au- 
tre fubftance  animée  ou  maniraee,au/ri  eft  elle  vnc  quin- 
teiïence, vn  argent trefpur,pa{rc  par  la  coupelle  &:  affine 
fepc  fojs ,  did  le  Royal  Prophète  Dauid. 

Iln'ertpas  debefoin  d'interpréter  que  fignificnt  les  deux 
Anges  loiians  des  inftruraens  fur  la  tefte  des  refufcitez,  ce 
font  plufloftdes  efprits  diuins,  chantansles  mcrueiUes  de 
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Dicaen  ccfte  opération  rairaculôure,  qu'Anges  nous  ap- 
pellansauiugement.Tout  exprès  pour  en  faire  difFerence, 
i'aydonnévn  ludiàlyn  &  à  l'autre  vne  Buccine  non  des 
trompettes,  qu'on  leur  donne  toufiours  pour  appeller  au 
iugement,  le  melme  faut-il  dire  des  trois  Anges  quifont  fur 
la  tefte  de  noftre  Sauueur  dont  i'vn  le  couronne ,  oc  les  au- 
tres deux  dilent  en  leurs  rouleaux  eniuy  afTiftantjôPrf/'e'r  om- 
ni^otens ,  o  lefu  bone  j  en  luy  rendant  des  grâces  éternelles. 


SVR    VN     CHAMP    VIOLET    ET 
bleu^deux  Ancres  de  couleur  oran2:ce. 
ôclcurs  rouleaux. 

CHAP.     VIL 


E  champviolet  Se  bleu,monftre  que  voulant  |>af- 
fer  de laPierre blan che  à  la rouge^tu  l'as  imbibée 
dVn  peu  delaid  Virginal  Solaire,5c  que  ces  cou- 
leurs font  fortics  de  rhumiditc  Mercuriellcque 
to  as  feiché  fur  laPierre.  En  cefte  opération  du  rubificmentj 
encor  que  tu  imbibes  tu  n'auras  guieres  de  noir,  mais  bien 
duviolet3bIeu,&  delà  couleur  de  la  queue  du  Pan-.  Gar 
noftre  pierre  eftfî  triomphante  en  ficcité,  qu'incontinent 
que  ton  Mercure  la  touche ,  la  nature  s'efiouidant  de  fa  na- 
ture, s'adioint  à  icelle,  &  la  boit  auidement,  &parran:  le 
noir  qui  vient  de  l'humidité^ne  fe  peut  monftrer  qu'vn  pen, 
ibus  ces  couleurs  violettes  5  &  bleues,  d'autant  que  la  ficcite 
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(  comme  didlcft)  gouuerne  maintenant  3.hCo\nmtnt,  îç 
c'ay  fai6l  peindre  ces  deux  Anges  au ec  des  ailles,  pou r  te  vt* 
prefenttr  que  les  deux  fubflan ces  de  cesconfe6iions3laMcr- 
cunele  &:Sulf  ureufc ,  la  fixe  auili  bien  que  la  volatile,  cftans 
fixées enfeniblepaifai6tement,volcnt  aufiî  enfembie  dans 
lonVaiflcau.  Carcncefte  opération  fuauemcnt  le  corps 
fixe  montera  au  Ciel  tout  fpiiitireijSr  de  lail  defcendra  en 
lâTei:re,&:  la  ou  tu  voudras ,  fuiuant  par  tout  l'eipnt  qui  Te 
meut  touliours  fur  le  feu.  D'autant  qu'ils  font  fai€ls  vne 
juefiBc  nature  &  le  compofé  eft  tout  fpirituel,  ôc  le  Ipirituel 
tout  corporcljtant  il  aefté  fubtilié  liir  noftre  n-aibre  par  les 
opérations  précédentes.  Les  natures  donc  font  icy  trans- 
muées en  Anges,c'eft  àdire,rontfai61e$rpiritueles&:  tres- 
iubtiles,  aufli  font  elles  maintenant  des  vrayes  teinture». 
Orfouuien  toy  de  commencer  la  rubificatioR  par  rappofi- 
tion  du  Mercure  citrin  rouge ,  mais  il  n  en  faut  verfer  guie- 
res,  Se  feulement  vne  ou  deux  fois ,  félon  que  tu  verras .  Car 
ccHe  opération  fe  doit  parfaire  parfeulec,fublimation  ic 
f  alcination  feichc:Et  vrayement  ic  te  dis  icy  vn  fecret,  que 
tu  trouueras  bien  rarementcfcript,  auflîic  ne  fuis  point  en- 
uieux,  &:p1euft  à  Dieu  que  chacun  fçeuR  faire  de  l'or  à  fa 
volonté  j  afin  que  Ion  vefcut  menant  paiftre  fes  gras  trou- 
peaux ,  fans  vl'ure  Se  procez  à  l'imitation  des  Sainds  Patri- 
arches,viànsfeulement,commclcs  premiers  peres,de  per- 
mutation de  chofc  à  chofe,  pour  laquelle  auoir  il  faudroit 
trauâiller  aufli  bien  que  maintenant.  De  peur  toutesfois 
d'ofFenccr  Dieu,  &:  d'eilre  l'inllrumenc  d'vn  tel  change- 
jncnc ,  qui  peut  eftre  feroit  mauuais ,  ic  n'ay  garde  de  repre- 
(èntcr  ou  efcrire ,  ou  eft  ce  que  nous  cachons  les  clefs  qui 
peuuent  ouurir  toutes  les  portes  des  fecieis  de  laNature,  6c 
renucrfcr  la  terre  s  en  delTus  deifous ,  me  contentant  de 
roonftrer  àts  chofcs  qui  l'cnfeigneront  à  toute  peifonne 
à  qui  Dieu  aura  permis  de  cognoiftre  qu'elle  propriété  a 
le  figne  des  Balances  quand  ileit  illuflrc  du  Soleil,  &  de 

L  iiij 


8S 
Mercure  au  mois  d'Odobrc.CcsAngcs  fontpeincsdc  cou- 
lejr orangée, afin  de  teUiierçrii]oir,.iue  tescôfedliôs  blan- 
ches oq:  eité  vn  peu  plus  cuites,  ôc  que  le  noir  du  violet 
&  blcu,a  elle  dcûa  chaire  par  le  feu.  Car  cefte  couleur  oran- 
gée eft  compofee  de  ce  beau  citrin  rouge  doré,  (  que  tu 
attens  il  y  à  fi  long  temps,  )  &:  dVn  reftede  ce  violet  & 
bleu  que  tu  as  délia  en  partie  defaid.  Ceil;  orangé  de- 
monfire  cncor,  que  tes  natures  fc  digèrent  &  peu  à  peu  fc 
parfontparlagracc  de  Dieu.  Quant  à  leur  rouleau  qui  dit 
Surgite  moYtuty  lienite  ad  tudicium  Vomini  mei.  Leucz  vous 
morts  jvcnez  au  iugement  de  Dieu  mon  .îeigneur. 

le  l'ay  plutoft  faidt  mettre  pour  le  feul  lens  Theologi- 
que  que  pour  l'autre.  Il  finit  dans  lageule  dVn  Lyon  tout 
rouge,  cela  cft  pour  enfeigner,  qu'il  ne  faut  pomt  dii- 
continuer  celle  opération  que  l'on  ne  voye  le  vray  rouge 
purpurinfemblabledutoutauPauotderHermitage,  &c  sl 
îalaq^^ue  du  Lyon  peint,  fauf  pour  multiplier.' 

LA    FIGVRE 


Si^ 


LA     FIGVRE     D^VN     HOMME 

fcmblablcàSain6lPierre,veftud'vne  robbeci* 
trinc  rouge  tenant  vne  clef  en  la  main  droidte, 
&c  n.etcant  la  gauche  fur  vne  femme  veftue 
d'vne  rôbbe orangée, qui eftàfes  pieds, à  ge- 
noux, tenant  vn  rouleau. 

CHAP.    VIIL 


Egarde  cefte  femme  velhie  de  robbe  orangée  qui 
reiïemblefiaunîiturel  Pcrrcnelle  ,  Telon  qu'elle 
eftoicenfonadoiefcenccelleeft  peinte  en  taçon 
de ruppliante,àgenoux, les  mains lointes,  aux  pieds  d'vn 
homme  qui  à  vne  clef  en  fa  main  droite,  qui  l'efcoute  gra» 

iieufcment,&:  puis  eft  end  la  gauche  fur  elle.  Veux-tu  fça- 
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uoii'  que  t  eprefente  cela?  C'efi  la  pierre  qnï  demande  en  ce- 
fle  opération  deux cliofes  auMercure  Solaire  des  Philofo- 
phes  ( dépeint  foubs  laforme  de  l'homme)  c'efl:  à  fçauoir 
lamuîtiplication&plus  richeparure.Ce  qu'elle  doit  obtenir 
en  cetcpsicy.Aufrii  home  luy  metcancainiibmainrurref- 
paule  ,  le luy  accorde. Mais  pourquoy  as  tu  hid:  peindre  vne 
feaime^Ie  pouuois  aufîi  bien  faire  peindre  vn  homme  quV* 
ne  femme,  ou  vn  Ange  ,(  Car  les  natures  font  maincenanc 
touce.sfpirituelles  5i;cor  porelles)  mafculinesôi  féminines 
mais  i'ay  mieux  aymé  te  l^aire  peindre  vne  femme ,  afin  que 
tu  iuges,  quelle  demande  pluftofl:  cecy,  que  toute  autre 
chofejparce  que  ce  font  les  plus  naturelsSi  plus  propres  dé- 
lits dVne  femme.  Pour  te  monftrercncor  plus  ,  quelle  de- 
mande la  multiplication,  v'ay  fai6l  peindre  Thomme  au- 
quel elle  faid  fa  pierre,  en  la  forme  d'vn  Saind  Pierre,  te- 
nant vne  clef,  ayant  puilfanced'ouurir,  Et  fcrmer,de  lier, 
,  &:  dédier.  D'aut:int  quelcs  PhilofophesenuieuXj  n'ont  ia- 
./(pfn  ni^-^isp^rjé  delà  multiplication  que  foubs  ces  communs  ter- 
r,T  T-  mesdel'art.Ouurefermej'^lie,  dcllie.  Ils  ont  appelle  ourir 
^^  &  ûeluer,raire  le  corps  (qui  clttouhours  dur  &:  hxe)  mol, 

^  fluide  tSc  coulant  comme  l'eau  ,  5<:  fermer,  ou  lier, le  coa- 

guler par  après  p.u  decodion  plus  forte,  en  le  remettant 
encore  vne  autref&ii  en  la  forme  de  corps. 

Il  me  falloir  donc  rcprefentervn  homme  auec  vne  clef, 
pour  t'enfeignerqu'iUe  faut  maintenant  ouurir  &c  fermer 
c'cftàditc, multiplier; les naturesgermances  &  croifïàntes. 
Cartoutautant  defoisquetu  di{tbudras&:  fixeras,  autant 
de  foii  ces  natures  multiplieront  en  quantité,  qualité  $c 
vertu  felô  la  muhipUcatiô  de  dix,decen5brevenantàcent, 
<ie  cet  à  mille.de  milleàdix  mille, de  dix  millejà  cet  millejde 
cent  mille  à  vnmilion,^  de  là  par  mefme  opération  iuf- 
qu  àfinfini  ,ainfi  quei  ay  faid  trois  fois,  Loiié  foit  Dieu ,  Et 
quand  ton  lilix}reltainii  conduit  al  infini,  vn  grain  d'ice- 
kiy  tombant  fur  vne  quantité  métallique  fondue,auffi  pro- 


fonde&rvafteqiierOcGcan^ifle  teindta  Se  conuertira  en 
trcsparfaitt  rrjcral,  c'eft  à  dire ^ en  argent  ouenoF,fclon 
qu'il  aura  eftcimbibé£iArmentè,cIialIant  S>c  laiflant  loin 
de  loy  toute  la  matière  impure&reftrangere  qui  s'eftoitiosn- 
-te  en  la  première  coagulation.  Par  melmeraifon  que  l'ay 
faidpeindre  vneclef  ai'homrr.equicft  ioubslaforoned'vn 
S.?in6t/-'ieire,pourlîgnifier  que  la  Pierre  deniandoit  d'e- 
flre  ouuertc  &:  fermée  pour  multiplier:  par  merrneraifon 
aufli,pourteiiionftrerauec  quel  Mercure  tu  dois  faire  ce- 
la ,&  quand  i'ay  donnédrhommevn  vertement  citrin  rou- 
ge _>  &:  à  la  femme  vn  orangé.  CelafnfHfepour  ne fonir  du 
filence  de  Pychagoras  ,  &:  pour  lenfeigncr  qucla  fcm.me, 
c  eft  àdire,noftrcPieire,demande  d'auoir  la  riche  parure<S^: 
couleur  de  Sain6t  Pierre.  Elle  à  efcrit  en  fon  rouleau  chri- 
fie frecoreftû fuis.  lefus-Chriftfoyez moy  doux,  comme  fi 
elle  difoit.  Seigneur  lois  moy  doux,&  nepermets  point  que 
celuy  qui  fera  parucnu  iufqu'icy ,  gafte  tout  par  trop  de  feu. 
Il  eft  bien  véritable, que  d'orefnauantie  ne  craindray  plus 
lesenncmis ,  &  que  tout  feu  me  fera  cfgal,toutesfois  le  vaif- 
feauquime  contient  eft  toufiours  frangible.Carfironhauf 
(ele  feu  par  trop,  il  creuera,  &  s'efclatant  m'emportera  & 
me  femcra  maflieurculement  parmy  les  cendres.  Prens 
donc  garde  à  ton  feu  en  ce  pas ,  regiiîant^doucemen  t  en  pa- 
tience celle  qurnceflenceadmirablcj  car  il  luy  faut  augmen- 
ter fonfcu,mais  non  partrop.  Et  prie  la  fouueraine  bonté, 
qu'ellene  permette  point,que  les  malins  efprits  qui  gardent 
les  mines  àclts  Trelors,  deitruifent  ton  opération, ou  fafci- 
uent  taveuè  quant  tu  côfideres  ces  incomprehenfibles  moyx 
uemens  de  ceûc  quinteilence  dans  ton  Vaiffeau. 
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SVR  VN  CHAMP  VIOLET  OB- 
fcur  ,  vn  homme  rouge  purpurin  ,  tenant  Ic 
picdd'vn  Lyon  rouge  de  Laque, qui  à  desaif- 
les,  ôc  femble  rauir  ôc  emporter  l'homaic. 


CHAP.    IX. 


EChamp  violet  ôcobfcurjreprefcntc  que  laPicrrc  a 
obtenu  par  l'entière  décoction  ,  les  beaux  vefte- 
mens  entièrement  citrinsôc  rougeSjqu'ellc  dcman- 
doit  à  faind  Pierre  qui  en  eftoicvetlu,^^  que  ficam" 
plette  &  patfaidc  dtgeftion  (  fignifiee  par  l'entière  citiinité) 
luy  a  faiâilâifTer  fa  vieille robbe  orangée.  La  couleur  rouge 
de  Laque  de  ce  volant  Lyon  ,  femblable  à  ce  pur  Se 
clair  Efcarlatin  du  grain  delà  vraycment  rouge  Grenade, 
demonftre  qu'elle  eil  maintenant  accomplie  en  toute  droi- 
ôiuïcôc  tfgaliré.Qu  elle  eft  comme  vn  Lyon,deuorant  tou- 
te nature  pure  métallique  ,&!a  changeant  en  iavraye  fub- 
uance,en  vray  Sipur  or,plusfin  que  celuy  des  meilleures 
minieres.Aunî  elle  emporte  maintenant  l'homme  hors  de 
celle  valée  demifcrççj  c'etlàdirchors  desincommoditcz 
de  la  pauureté ,  &:  infirmité ,  Se  auec  fes  ailles  le  foudcue  glo- 
rieufementhots  descroupilTintes  eaux  d' Egypte (  qui tont 
les penfees  ordinaires  des  mortels  )èc  luy  faifant  raefprifer 
layie  Scrichcires  prefcnt-.-s,  lefai(5t  nui£t Sciour  méditerez 
D' ï  E  V ,  &  fes  Saincls ,  habiter  dans  le  Ciel  £mpiréc,&  boire 
les  douces  fources  des  foocaines  de  rcfperiuace  éternelle. 
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Loiic  loît  D  r  E  V  ef ernellement ,  qui  nous  a  faid  la  gra^e  de 

voir  celle  belle  ,&.  toute  paitiiâ:e  couleur  purpurine , celle 
belle  couleur  du  Pauot  l'y lueftre  du  Rocher,  cefte  couleur 
Tyriene  eftincellanreôc  flamboyante,  qui  ell  incapable  de 
changement ,  &  d'altération ,  fi^r  laquelle  le  Ciel  mefmeSj& 
fon  Zodiaque  ne  pcutplusauoir  domination  ny  puifTancc, 
donc l'cfclat rayonnante  csblouyflantfcmblecornmequa'- 
fi  communiquer  à  l'homme  quelque  chofe  defurccleft;e,Ie 
fâifant  (  quand  il  la  contemple  &:  rognoift)  ellonner,  trem-. 
blet,  &  frémir  en  mefme  temps.  O  Seigneur ,  fay  nous  la  grâ- 
ce que  nous  en  pui/Tions  bien  vfer ,  à  l'augmentation  de  la 
Foy ,  au  profit  de  noftre  ame ,  Se  accroiffcmeux  de  la  gloire 
de  ce  noble  Royaume.    Anaen. 

F  I  N. 
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.VRAY  LIVRE 

DE    LA    PIERRE    PHILOSO^. 
phale  dudode  Synesivs,  Abbé 
Grcc^tiré delà  Bibliothèque 
del'Empcreur* 


Hgcpartîny  îpfe  tuo  perpendens  fe  flore  tecuml 
Vartim  DÎuum  ali^uis ,  tibifuggeret. 
tiomerus. 
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LE  VRAY  LIVRE  DVDOCTE  ABBE' 

Gric  Synesivs,  Tire*  de  la  Biblio- 
thcqacderE^>pereur- 

i/^n   Ombien  c]ue  les  anciens  philofophcs  ayent  cfciipt  di- 
ueile raient  deceftefcience,  cachanc  foubzvne  infinité 
V3    de  nomsles  vrais  principes  del'arc.  Ilsne  l'ont  touce- 
t'ois  faiâ:  fans  des  grandifïimes  confideracions   que 
nousreprefenterons  cy  après.  Et  combien  qu'ils  ayent 
parlé  fort  diuerfement  ,  pour  celailsa'oc  efté  aucunement  dilcor- 
dans,mais  tendansà  vnc  mcfmefin,  parlansd'vnc  mefme  çhofe, 
lisent  trouué  bon  de  nommer,  iur  tout  le  propre  agent^denor» 
cftrange3&  contraire  quelquefois  à  fanacure  &qualuez.  Or  en- 
tends donc  ,  mon  fils  >quclegrand  Dieu  a  créé  deuxPierres  auec 
ceft  vniuers,  qui  font  la  blanche,  &  la  rouge, lefqiselles  deux  font 
foubz  vn  mefme  fubievSt ,  &  après  croilTent  en  telle  abondance  que 
chacun  en  peut  prendre  tant  qu'il  veut.  Ec  leur  matière  eft  de  telle 
forte,qu'elle  lient  le  milieu  entre  le  métal,  &  le  Mercure  ,  &  eft 
en  partie  fixe,  &  en  partie  non  fixe  ,  autrement  ne  tiendroit  point 
le  milieu  entre  les  métaux»  &  le  Mercure,laqueile  rratiere  cft  l'in- 
ftrument  qui  accomplira  noftte  defir  ,  fi  nous  la  préparons.  Ec 
pource,ceux  qui  trauaillenten  ceft  art  fans  icelny  médium,  perde'  t 
coûte  leur  peine,  mais  s'ils  cognoillenc  ce  médium, toutes  chofes 
leur  feront  pofi[ibles,&:  propices.  Sache  que  ce  médium  fe  treuue 
«ftant aérien auecles  corps  cœleftes,  &(eulemenc  en  iceiuy  efè  le 
genremafculin,  &  fœmiinnà  proprement  parler , ayant  vne  ver- 
tu ferme,  forte  ,  fixe,  &:  permanente,  de  l'elience  duquel  (comme 
ietedifois)  les  philosophes  ont  parlé  feulement  parfimilicudes,& 
figures.  Et  ceiaafin  que  la  fcience  ne  furt  iamais  comprife  par  les 
ignorans  ,  ce  qu'aduenant  tout  peiiroit.  Mais  (euiement  par  les 
âmes  patiences  ,  efprics  raffinez,  fequeftrez  du  bourbier  dn  monde, 
&netoyczderinmundicirédu  lerrefirie  fangeux  qui  eft  l'auaiice, 
par  laquelle  les  ignorans  font    attachez    lenez  verslaterteen  ce 
monde  (  'ans  cefte  admirable quintellence)  domicile  de  toute  pau- 
ureté:«illeLire2queces  âmes  diulnes^apresanoir  pénétré  lans  le  puis 
4e  DemociitÇjc'elU  dire,  dans  la  veiité  des  Nacuies,  cognoiiltont 
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fansdoubtelâ  confurionqueceferoitâ  tons  orcîres  Sa  mefliers  fi- 
chacun  pouuoic  faire  de  l'or  en  telle  quantué  qu'il  defiveroit.  Ec 
poarceiis  onc  vouluparlerpar  hgmes  ,  types  &  analogies,  à  find^. 
n'eftre  entendus  q'ie  par  les  a  nés  lages  ,laindes,&  lUuftrees  deSa- 
picncç.  Sieft  ce  coatcfois  qu'ei  le^rs  œia  es  compolee>>,ilsoniC 
donné  certain  chemin  ,  voye,  (i^'  régie,  par  laquelle  le  (tge  peut 
comprendre  tout  ce  qu'ils  onc  ercripioccnItement,&  à  la  lii.  y  pac- 
uenir  après  quelqueeneiu'  comnieiay  fa'c ,  loué  foi  t  Dieu.  Et  bien 
que  le  vulgaire  igriorani  d'euft  entendre  ces  raifons,  &  parai'nfive- 
îiecerceqainepeui:  nionler en  fa ceruelle,  au  contraiic  il  a  ac- 
cu elesphilorophes  oefauce:é,<l^  mcichancecé,  iîbien  que  l'art  ea 
eftqnafîpar  toucen  me'pris,  par cequ'ily  apeu  de  lages.  Or  moy 
ietedis  maintenant ,  qu'ils  ont  toulîours  parlé luyuanc  la  viaye  ve- 
TÎré,  mais  fore  couuertemenc  ,  Se  quelque  fois  fabuîeufemenc  ce 
qneiedeffricheclaiiementen  cepetitliure,&  de  telle  façon  ,  que 
tout  defirant  lafcience^entendrarequi  aeftc  caché  par  les  philoîo- 
phes.  Toutesfoiss'il  rîie  penfoit  entendre  (ans  cognoiftie  la  naca» 
re  des  Eleniens  &  chofes  créées,  «5^  noftie  riche  mecal ,  il  trauail- 
leroic  en  vain  :  Mais  s'il  cognoift  les  natures  fuyantes  ,  &  fqy- 
uanteSjpar  lagracede  Dieu  iljpourra  paruenir.  Donc  ic  prie 
Dieu, que  ccluy  qui  entendra  ce  prefen'  (ecrcc,  puilîe  ouuier  à  la 
gJoire& louange  de  la  îaindle  Diiiinicé.  Sache  donc  ,  mon  cher 
iils,que  l'ignorant  nefçauroiccomprendielefecretderart  ,  pour 
ce  qu'il  dépend  de  la  cognoifFancc  du  vray  corps  qui  luy  eft  caché. 
Cognoy  donc,  mon  fils,  les  Natures  ,  lepur^Tmipur ,  le  munde 
5(:rimmunde:pource  qucnuUe  chofene  peut  donner  ce  qu'elle  i>'a 
Etpource  queleschofes  nefont,&  nefepeuucnt  faire  /elon  Icuc 
nature, vfedoncdu pins  parfaite  «Se  prochain  membre  quctu  trou*» 
ueras ,  &  te  fiiffira.  LailTe  donc  le  mixte ,  &  pren  Ton  fimple.  Car  il 
cft  delà  quinteiTence.  Et  note  que  nous  auons  deux  corps  de  tres- 
grandepeife<5tion,  lempiisde  vif  argent:  donc  d'eux  tire  ton  vif 
argent,  &  tu  en  feras  la  médecine,  appellee  d'aucune  quinteflen- 
ce, laquelle el^lvne  puilîance  imperifïable,  permanente  ,  &:  touf- 
jours  vidlorieufejvoirec'eftvne  claire  lumière, qui  illuftre  de  vrayc 
bonté  tout  ame  qui  l'a  vue  fois  fauouree,  Elle  elHe  nœud  &  le  lien 
de  tous  les  Elemens  qu'elle  contient  en  foy,  &  l'efprit  qui  nourrit 
toutes  chofes,  moyennant  lequel  la  nature  œuure  en  Typiners  El- 
le eft  la  force ,  le  commencement ,  &  la  fin  de  coûte  Toeuure,  &  à  ce 
qu'en  vne  parolle  ie  temanifefteletout,fachequela  quinielfen- 
<e  (Scia  chofe  occulte  de  noftre  pierre,  n'eii  autre  chofe  q.\Q  no- 
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noftrcamc  vifqueufejCœlcrtej&gloricure,  tiice  par  noflre  ma'- 
'giftere  de  fa  minière, laquelle  feule  l'engendre  ,  &  qu'il  n'eft  pas 
pollible  a  nous  de  faire  celle  eau  par  arc ,  mais  nature  eft  celle  feule 
qui  l'engendre ,  &  cefte  eau  eft  le  Vinaigre  très  aigre  qui  fai6l  l'or 
cftre  pur  efpric ,  voire  elle  eft  cefte  bénite  Nature,  qui  engendre 
tontes  les  chofes, laquelle  auec  fa  putrefatlion  eftires-vnie,&auec 
faViridité  fait  apparoir  plufieurs  couleurs.  Et  ie  te  dis,  mon  fils, 
que  tu  ne  faces  compte  des  autres  chofes  comme  vaines,  mais  feu- 
lement de ccrte eau ,  qui  bruflc ,  blanchit ,  dilTouc ,  &c  congelé .  c'eft 
elle  qui  putrific  &faid  germer,  Et  pourceie  t'aduifeque  toute  ton 
intention  foit  en  ladccodionde  ton  eau,&  ne  te  fâche  point  delà 
longueur  du  tcmps,autrcmentn'auraj  aucun  frui(5t.  Cuis  le  douce- 
ment peu  à  peu  iufqu'acc  qu'il  change  de  fauce  couleur  en  paifaidle 
&  prcns  garde  qu'au  commencement  tu  ne  brulles  fes  fleurs,  &  fà 
viuacirc ,  Ôc  ne  te  hafte  point  pour  cftre  toft  à  la  fin.  Clos  bien  ton 
vailîeau,  à  fin  que  celuy  qui  cft  dedans  ne  puilfe  fortir,<5<:  ain fi  pour- 
ras venir  à  l'effect.  Et  note  ,que  diiroudre,  calciner ,  teindre ,  blan- 
chir, rafraîchir,  baigner,  lauer,  coaguler,  imbiber,  cuire  ,  fixer, 
broyer ,  de(reicher,&  diftiller,  font  vne  mefme  choie  &  ne  veulent 
/îgniffier  rien  plusque  cuire  la  nature  iufqu'à  ce  qu'elle  foie  par- 
faicle.   Note  encor, que  tirer  l'ame  ,  ou  bien  l'cfprit  ,- ou  le  corps", 
n'eOiaurre  chofequeles  calcinationsfufdides,  pource  qu'elles  Ci' 
gnifient  l'opération  de  Venus. C'cft  donc  aucc  le  feu  de  l'extraftion 
del*ame,querefpritforcdoux,compren  moy. Cela  peut  eftre  en'- 
core,dit,del'extra(îlion  del'amedu  corps,  Si.  vneautrefoisredu- 
Aion  fur  iceluy  corapofè,iufquacequeletout  foit  tiré  à  la  com- 
mixtion  de louslcs  quatre  elemcns  Êiainfice  quie{l  delToubSjeft 
femblableàcequicftdedus  ,  &ainfiyfont  faits  deux  luminaires, 
l'vn  fix  l'autre  non,  defquels  le  fixcdemeurc  deflous  ,  ôc  le  volatil 
defTus,  foy  mouuant  perpétuellement  iufqu'à  ce  que  celuy  qui  eft 
deffous  ,quieftlemafle,  monte  fur  la  femelle  &  tout  foit  fixe,  & 
lorsn'aiftvnluminairenompareiU  Et  comme  au  commencement 
vnfeulaeftéjfemblablcment  en  ccfte  matière  tour  viendra  d'vn 
fcul  &  retournera  envn  feul,Ce  qui  s'apelle  conucrtir  les  Elemens, 
Scconuertir  les  EIemenss'apellc,faire  l'humide  fec  ,&  le  fugitif 
fixe ,  afin  quela  chofe  efpoille  fc  diminué  &c  débilite  la  chafe  qui  fii- 
xc  les  autres,  demeurant  le  fixatif  de  la  chofe.   Aiufifc  fait  la  mort 
&  la  vie  des  Elemens,qui  compofez  germent  i^':  produifent  ,  ainû- 
yne  choreparfaiâ l'autre,  &  luy  aydc  à  combatre  contre  le  feu. 

N 


PRACTIQVE 

M  On  fîlsjircft  bcfbin  que  tutrauailles  auec  le  Mercure  des  pbi- 
lolophes&desfages ,  quin'cft  pas  le  vulgaire  ,ny  du  vul- 
gaire cti  tout,  mais  félon  iccux  eftia  première  matière,  l'amc  dit 
monde, l'Elément  froid,  l'Eau  benifte,i'Eau  des  (âges ,  I  Eauveni- 
meufe,le  Vinaigre  très  fort,  l'Eau  minérale,  l'Eau  de  cœleftc  gra« 
ce,  le  Laid  virginal,  nodre  Mercure  minerai  ôc  corporel.  Car  icc- 
luy  feulparfaidtouteslesdeuxPierresblanche  &  rouge.  Regarde 
ceque  didl  Geber,Quenoftre  art  ne  confifte  en  la  multitude  des 
choies  diuerfes,pource  que  le  Mercure  eft  vne  (eule  chofe,  c'cftà 
flire,  vne  feule  Pierre  dans  laquelle  confifte  toucle  magiftcrei  à  la- 
quelle tu  n'adioufteraî  aucune  chofe  e(lrange>excepté  qu'en  fa  pré- 
paration tu  oftcras  d'icelle  toutesmatieres  fuperflues,d'au  tant  qu'c 
£efte  matière  toutes  chofes  ne.celTaircsen  ceftartyfont  conteniici. 
Et  pource  notamment  ildi6t,Nous  n'adioufterons  ricnd'eftrangc 
finonleSoleil&laLuncpouf  la  teinture  blanche  &  rouge,  qui  ne 
font  eUranges,  mais  font  fon  Ferment  par  lequel  fefaitl'ocuure. Fi- 
nalement notre  mon  fils, que  ces  Soleils  &  Lunes  ne  font  fcmbla- 
blés  aux  i'oleilsiSc  Lunes  vulgaires,  pource  que  nos  Soleils  &  Lu^ 
jies  font  meilleurs  en  leur  nature  que  les  Soleils  &  Lunes  vulgaires. 
Dautant  que  noftre  Soleil  (Scnoftre  Lune  en  vn  mefmclubieilfont 
vifs,  &  ceux  du  vulgaire  font  morts  ,  â  comparaifon  des  noftrese- 
.  xiftans,&  permane!is en noftre  Pierre  En  fuite dcquoy  tu  remar- 
queras,que  le  Mercure  tiré  de  nos  corps  cftfemblable  au  Mercure 
aqueux  5c  commun  ,  &:  pour  ce  la  chofe  fereiouiftdefon  fembla- 
ble ,  &  à  plaifir  auec  luy ,  &  s'accompagne  mieux  8c  voloiuieis,aia- 
fi  quefaict  le  firaple  Se  com pofé ,  ce  qui  a  efté  cache  par  les  philofo- 
phes  en  leurs  liures.  Donc  tout  le  bénéfice  qui  eft  en  ceft  art ,  gift  au 
Mercure,au Soleil  Se  Lune.&toutlerei^eell  vain.  Aulîi  Diooiedes 
di(ii,V(edela  matiereà  laquelle  nedoisintroduire  chofe  eftrangc, 
poudre,  nycaw,  pource  que  les  chofes  diuetfcs  n'amondent  poinc 
noftrepierre,  &par  lail  dcmonftreàquibienrentend  ,quelatain- 
turedenoftrc  Pierrenefe  tirequedu  Mercure  desphilofophes, le- 
quel cft  leur  principe,  leur  racine,  &  leur  grand  arbre  du(^uel  for- 
cent puis  après  tant  de  ramciiux. 
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SVBLIMATION. 
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ELIe  n'eft  point  vulgaire ,  ains  philofophalc  .  auec  laquelle  nouy- 
oftons  le  furplu  d'icelle  pierve,qui  en  cft"c£l  l'i'cft ,  qn'eieuacion 
de  la  partie  non  fî\c  par  la  fumée,  &  vapeur,car  la  partie  fixe  doic 
demeurer  au  fons,  aullî  nous  ne  voulons  pas  que  l'vn  fc  fepare 
dclautre,  mais  qu'ils  dcmeutent  &  f e  fixent  enfemble.  Et  lâche 
qv.eceluy  qui  fuhlimcra  comme  il  faut  ,  noftre  Mercure  philofo- 
phal,dans  lequel  eft  toute  la  vertu  de  la  pierre,  il  parfaiia  le  magi- 
ftere.Etpourcedit  Geber,Toutelaperfc(5tion  coiiliftccn  la  Tubli- 
macion,&  en  ceftelublimation (ont  toutes  les  autres  opérations, 
fçauoirdiftillation,airation,  dellruûion  ,  coagulation  ,  putréfa- 
ction, calcination ,  fixation,  reduûion  des  teintures  blanches  &c 
rouges  procréées  &  engendrées  en  vn  fourneau  &vnvaifreau  ,  & 
c  cft  le  chemin  droiâ:  iufque  àla  finale  confommaiion,  dequoy  les 
philofophesont  fait  dîners  chapitres  pour  arreiler  les  ignorans. 

Prendoncaanom  du  grand  Die  v,  la  vénérable  matière  des 
philofophes,  nommée  premier  Hylec  des  Sages  ,  lequel  contient 
le  fufdiKf^  Mercure  Philofophal, appelle  première  matière  du  corps 
parfaid,metslecn  fon  vailfeau  comme  il  faut,  clair  ,  lucide,  ôc 
rond,  bien  bouché  &  clos  par  le  Jeat»  des  féaux  ,  6c  le  fais  ef- 
chaufîerdans  fonlieu  bien  prépaie  auec  tempérée  chaleur  par  vn 
mois  philofophal  continuel, le  conferuant en  la fueur  delà  fublima- 
tion  iufqu'ace  qu'il  commence  à  fe  putrifiet ,  s'eTchauffcr  , colorer, 
&  congeler  auec  fon  humidité  métallique,  &  fe  fixe  tant  qu'il 
ne  puifTc plus  rien  monter  par  la  fumeufe  fubftmce  acree  ,  mais 
qucdemeure  fixe  au  fonds  ,  altérée  &  priuee  de  toute  vifqueufeha, 
miditc  ,  putrifiee&  noire  qui  s'appelle  robe  noire,  ténèbres,  ou  la 
tcfteduCorbeau.  Anifi  quand  noftre  pierre  eft  dans  le  vaiflcau,  &- 
qu'elle  monte  en  fumée,  en  haut,  cefte  manière  fe  nomme  fubli- 
mation,  &  quand  chec  du  haut  en  bas  diftillation  ,  Scdcfcenfion, 
quand  ellecommence  a  tenir  de  la  fumeufe  fubftancc  &reputri- 
fier,&queparlafrequente  montee^cdefcentefe  commence  a  coa- 
guler, alors  fe  forme  la  putrcfa(3:ion,  &:lcdeuorant  fouffrc,  &  fina- 
lement par  le  deffaut  ou  priuationde  l'humidité  de  l'eau  radicale,  fe 
faicllacalcination  &  fixation  en  vnttiefme  temps  par  la  feule  déco» 
ùioa  en  vn  feul  vailleaa   coram&  i'ay  di(^  delîa  ,  &  d'auantage  ea  • 


■celle  fuMimation  cft  faiifiela  vraye  feparâtion  des  Elcmens ,  pont- 
ce  qu'en  iioftiefublimation  l'elixir  d'eau  fe  chatîge  en  TElemenc 
terrertre  fec  «Se  chaut,  par  laquelle  chofeeft  manifcfte, que  la  fcpa- 
ratiô  Jes4.  Elemenseir^nothe  Pierre  ii'eftp.'";, vulgaire  mais  philo- 
fophaîe.  Ecpourceilu'y  à  en  notice  Pie. ^  feulemét  que  deux  Elc- 
mens formez  ,Sçauoir  la  terre  &:  l'eau,  mais  la  terre  tient  en  fou 
efpois  la  vertu tSclaficcité  du  feu  .  Et  l'eau  contient  en  roy,raira- 
uec  fou  humidité.  Ainfi  en  noftre  Pierre  nous  n'auÔs  que  deux  Ele- 
raens  en  veue,  encov  qu'en  effccV  en  ayons  quatre.  Et  par  la  tu  peux 
iuger  que  la  réparation  des  4.  Elemenscft  toute  phificalc  non  vul- 
gaire &:reelle,commelesigaoransfont  iournellem eut. Donc  con- 
tinue ladcco6tion  au  feu  lenCjiufqu'àce  que  toute  la  matière  noire 
apparoifl'ant  en  la  fupeificieifoit  du  tout  temife  par  le  magiftereja- 
quellenoirceur  eft  parlesphilofophcs  nommée,  Robe  tencbrcu- 
fe  de  la  Pierre, qui  après  demeure  claire  Se  ed:  nomee,  Eau  modifiée 
de  la  terre,ou  bié  de  Telixir.Et  no  te,  que  la  noirceur  qui  apparoift, 
eft/îgne  de  la  putrefadion.  Et  le  commencement  de  la  dilToluiion, 
eil  (îgne  de  la  coniundion  de  deux  Natures  ,  &ceftG  noirceur  ap- 
paroift  quelque  fois  en  40.  iours ,  plus  ou  moins, félon  la  quantité, 
clelamatieie,&  labonneinduftiiederouurJcrqui  ayde  beaucoup 
àla  réparation  de  laJitte  noirceur.  Or  mon  fils  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  tuas  dorefnauantvn  Elément  de  noftre  Pierre  qui  eitlater- 
renoiie,late{leduCorbeau,desautresdite,  L'5hreobrcure,rur  îa^* 
queUe  terre  comm-cfuryn  tronc  tout  le  relie  à  fondement.  Ec 
cell  Elément  terrelirç&  feCjcft  nomme  Laton^  Taureau  ,  Fèces 
noircs,noftre  Métal,  noftre  Mercure.  Et ainfi  par  la  piiuaiion  de 
l'humiditéaduftiuequieft  oftéeparlafubhmation  Philofophique, 
le  volatil  eilfix  ,  &c  le  mol  crtfaiclfec&  terre  ,  voire  félon  Geber, 
cftfaice  mutation  delà  complexion  comme  delà  Nature  froide  de 
humide,cncho!erefeiche,éc  delà  liquide  en  refpeffe  ieîon  A!phi^ 
dius.  Et  ainfi  eilaoparente  l'intention  des  philofophes  quand  ils 
difét  que  l'opeiauon  de  noftrePierre,n'eft  que  changement  de  Natu 
res&retiolurion  d'ElecDens.  Tu  vois  donc  comme  paricellein- 
corporation, l'humide  fe  fait  rec,&  le  volatil  fixe,le  fpiricuel  cor- 
pdveK&le  lîqui^^e  efpois,  l'eau  feu,  &  l'air  terre,  &:ainfi  certai- 
nement changent  leur  vraye  nacurç,&  cous  les  4.  Elemens  fc  cic- 
^ul^nt  l'vn  l'autre. 
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DE  LA  SECONVE  O PEKJTION. 
DEALBATION. 

Elle   conucrtit  noftrc^i    Jurcen  Pierre  blanche,  &  ce  par  feu- 
le decodion.  A  près  qu'éHaccrrererafeparcederon  eau,  alors  fe 
doicmectrclevailleaufut  les  Gendres, comme  on  vie  au  touineaii 
de  «liftiliacion ,  &  diftillcr  l'eau  à  teu  lent  au  commencemenc,de  ma- 
niereque  l'eau  vienne  fi  doucement  que  tu  puilîes  diftinétemcnc 
nombreriufques  à  quarante  noms, ou  bien  dire  cinquante  fix  paro- 
les,&  foie  obfcruc  ceft  ordre  par  toute  la  diftUlacisn  de  toute  la  terre 
noire,    &  ce  quifccrouueau  fonds  du  vailTcau  j  qui  eft  la  lecc  re- 
ftee  aucc  la  nouuclle  eau,  àiors  le  diiroudta ,  laquelle  eau  contiendra 
trois  ou  quatre  parts  dauantage  qu'icclles  tcces,  afin  que  tout  le dif- 
foloe&coniiertiireen  Mercure  &  argent  vif  :  le  te  dis  que  tu  feras 
tant  de  fois  cecy, qu'il  n'en  reftc  que  le  Marc.Encefte  diLtiilatiouny 
à  point  de  temps  déterminé,  mais  (efaicl  lelon  la  grande  ou  petite 
quantité  del'eau  ,obferuant  toufîoarslaquantitédu  feu.    Apres  ta 
prendras  la  terre  que  tu  auras  reieruéeen  ion  vailFeau  de  verre  auec 
Ton  eau  diftillée  ,  «3<:ainfi  auec  feulent  &  doux,  comme  eftoit  celu/ 
delà  diâillation  ,  ou  purification,  ou  bien  vn  peu  plus  forr,tu  conti- 
nueraSjiufquesàce  que  la  terre  foit  feiche  5c  blanche,&  ait  bcu  tou- 
te fon  eau  en  fefeichanc. Cela  faid,  luy  mettras  de  l'eau  ('ufdi<51e,& 
aiufi  comme  au  commencement  côcinucias  toujours  ta  décoction, 
iulquesà  ce  qn'icelle  terre  foit  entieiement  blanche,  médée.  Se  clai- 
re, &  ait  beu  toute  Ton  eau.  Et  note  que  la Ji»ile  terre  fera  ainfi  lauéc 
de  fa  noirceur  par  fadecodion  ,  comme  ie  l'ay  'îit ,  pourcequ'aifé-. 
memenreilefe  purifie  auec  (on  eau,  ôc  fe  mundifie  ,qui  etl  la  fin  du 
magillere,«3(:  alors  garderas  icelle  terre  blanche  diligemment,  Car 
clic  eft  Mercure  blanc.  Mag'iefie  blaachp,Ter'.e  ^collée.  ApiCs  tu 
prendras jcefte  terre  blanche  recflifieecommedcllasj  ^c  !a  mettras  en 
Ion  vaiireau  furies  cendres  au  feu  de  fublimation,à  laquelle  donne- 
ras fort  fcUjiufques  à  ce  que  toute  l'eau  coagulée  qui  fera  dedans  , 
vienneen  l'Alambic  ,&que  la  terre  demeure  au  fon.ls  bien  calci- 
née: alors  eu  auras  la  terre, reau,&-rair,6^  bien  queLi  ierrççoncien' 
ne  en  foy  la  nature  du  feu,  neantmoinsii  n'eiVpoint  encoieaj  pa  et: 
€n  efFed,corrimetu  verras^quand  par  plus  grande  dccoâiou  la  fe.as 
Jçuenir  rouge,ccHementqueiors  tu  verras  mauifeftemeuc  le  feu  eu 
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s^fzrmccydczitûiondoit  proceâeira  {a'rernn'eftîaîîJn  delà  tcrre- 
b!anche,afitM]ue îe  corps rnorc s'anime,^ ioî:  vjuif.e'jlcquera vertu 
<£  multiplie  en  infinyXiai^notez  queic  Ferrrcmne  peut  cntrcrdâs 
le  corps  mort,que  rr-oyennant  l'eau  qui  àf;'^-fi  !e  mariage  &  conion- 
<Stion  entre  le  Ferment  &  la  teneblan,"-''  ^J  "^cache  qu'en  tout  Fer» 
ment  on  doit  cbferuer  îe  poids^afin  que ''■'^rantitéduvolacil  nefur- 
môtele  fixe>&  quele  mariage  ne  s'en  a'îF^^in  fumee:Car,dJt  Senior, 
Si  tu  ne  côuertis  la  terre  en  eau .  &  l'eau  en  feUjrcfpi  it&  le  corps  ne 
feconioindrotpoint  enfemble.Et  pourcefaire,pren  vue  lamine  en- 
flammee,&  mets  delTus  vne  goutte  de  ncftre  médecine, el'c  penelrc- 
j:a,&  fe  colorera  de  parfaire  couleur,  &  fera  figne  de  perfcftion.Et 
s'il  aduient  qu'il  ne  teigne, réitère  la  dilFolution  ôc  coagulation ,  iuf- 
quesàceque  foit  icignanto3cpenctrante.Etnoitc,que  leptimbibi- 
tions  font  Tuftilantes  au  plus.  Se  cinq  au  moins,  à  ce  que  la  matière  fc 
Jiquifie,&roit  fans  fumée,  &alors  efl  parfai(île  lamaticie  au  blanc, 
DaiKant  que  la  matière  le  fixe  quelque  fois  en  pluslcng- temps  ,& 
quelque  fois  en  moindre,  félon  la  quantité  delà  Médecine.  Et  nottc 
que  noflre  Medecine,depuis  la  création  de  noflre  Mercure, deman- 
de le  terme  de  fept  moisiufquesàla  blancheur,  &  iwfqu  à  la  rouge, 
cinq,  que  font  douze, 

VE    L^  TROISIESME    OP  E  RATION, 
RVB  IFICATION. 

Rensde  la  Médecine  blanche  tant  que  voudras,  &  la  mets  aucc 
Ton  verre  ,  fur  les  cendres  chaudes,  tant  qu'elle  foit  defîeichce 
coriMne  icelles.A  près  donnc-luy  de  l'eau  du  Soleil ,  qu'auras  garde© 
â  part  pour  ladide  befoigne,  &  continu'é  le  feu  du  fécond  degré ,  iuf- 
quesàcequcdcuienne  feiche,  puisluy  redonne  de  l'eau  fufdi6le,fic 
ainfîfuccefliuement  imbibe  &defreiche.iufquesà  ce  que  la  matière 
fe  rubifie5&  liquéfie  comme  cire,&  coure  fur  la  lamine  rougc,com- 
mcefldit,&  alors  fera  la  matière  parfaire  aurouge.Mais  note,qu'à 
coûtes  les  fois  tu  ne  dois  mettre  dauantage  de  l'eau  Solaire  que  ce 
qu'il  en  faut  pour  couurir  le  corps ,  &  non  plus  ,  &c  cccy  fe  faidl  à  ce 
que  l'Elixir  nefe  fubmcrge,&fcnoye,&ainfi  fedoic  continuer  le 
feuiufques  à  ladeficcation,&alors  fedoit  faire  la  féconde  imbibi- 
tion,&ainfîprocedepacordreiufqucsàlaperfe<^ion  de  la  Medcci- 
ne,fçauoir  iufqucs  à  ce  que  la  puiifancc  de  la  digcflion  du  feu  la  con- 
ucriifTeen  pouldretresrouge,quieLi:levray  Huylcdes  PhilofophcSj 
la  Pierre  fanguinairc,  le  Pourprin  Coral  rouge,  le  Rubis  prciicuXj 
le  Mercure  rouge,^  la  Teincurerouge. 
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T  Ant plus  tu  difroudras&  coagulera?  ,  tant  plus  multipheraf» 


»perepas  bien, U  pi 
moins  plus  abonde  la  multiplication  de  la  Médecine  foluc  ,qu« 
Fermcntec,d*autantqn'ilyaplusdcfubtiIization.  Encore ic  t'aduifc 
qu'en  la  mulciplication  tu  mettes  vne  part  de  l'œuure  fur  quatre  de 
rautrc,5cen  peu  de  temps  fefcrapoudre,  félonie  Ferment. 

EPILOGVE     S  VI  V^  NT  HERMES, 

Alnfitufeparerasla  terre  du  feu  ,  le  gros  du  fubtil,  doucement 
auec  graiid  eTprit^c'cd  à  dire,  que  tu  fepareras  les  parties  vnies 
autour  ,  par  la  dilFolution  &  la  feparation  des  parties  t  comme 
la  terre  du  feu ,  le  fubtil  de  l'efpois,  &c.  Sçauoir  la  plus  pure  fubftan- 
ce  delà  Ptcrre,  iufqu'à  ce  que  te  demeure  nette  ,  fans  aucune  macule 
te  ordure. E:  quand  Ji(îi,£lle  monte  de  la  terreau  Ciel,  &pûis  vnc 
autre  fois  retourne  en  terre, Faut  entendre  la  fublimacion  des  corps. 
Encorespour  bien  expliquer  la  diftillacion,  ildid,  Quele  ventle 
porte  dans  fon  ventre, Sçauoir  quand  l'eau  diftille  par  l'Alambic ,  oà 
il  monte  premièrement  parle  vent  fumeux  &  vaporeux,  &:  après  re- 
tourne au  fonds  du  vaifTeau  encores  encan  ;  Voulant  encor  mon- 
ftrer  la  congélation  de  lamatiere.ildit.Sa  force  eft  entière  fi  elle  re- 
tourneenterre,c'eftàdire,  fiellecft  conuertie  par  decodlion  j  Ec 
pour  généralement  demonftret  toutes  kschofcs  fufdides  jildidjEt 
receura  la  force  inférieure  &fupciieure,c'eft  a  dire,  des  Elcmcns, 
d'autant  que  fi  la  Médecine  reçoit  la  force  des  parties  légères  ,fça- 
uoir  de  l'air  &  feu,  elle  receura  auflî  les  parties  plus  graues&pe- 
fantes  ,  fechangenten  eau  &  6n  terre,&:c'eft  afin  que  les  matières 
ainfi  perpetuelle.-nentconioin6t&sayent  permanence, demcurancc, 
fermeté,  &ftabilité.     Loiiéfoit  D  i£  v. 

F   I    N. 

^chft*é  d'imprimer  aux  frais  ^  deTpens  du  Sitnr 
TraduHeurtCe  6. ^uril ,  i6ii. 
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